
Agents secrets tsaristes et révolutionnaires
russes à Genève 1879-1903

Autor(en): Mysyrowicz, Ladislas

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse
d'histoire = Rivista storica svizzera

Band (Jahr): 23 (1973)

Heft 1

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-80690

PDF erstellt am: 22.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-80690


AGENTS SECRETS TSARISTES ET
REVOLUTIONNAIRES RUSSES Ä GENEVE

1879-1903

Par Ladislas Mysyrowicz

La structure de la police secrete russe ä l'etranger nous est

connue dans ses grandes lignes: on sait qu'elle fut reorganisee en

1881, apres l'assassinat du tsar Alexandre II, et que son agence

principale se trouvait ä Paris. C'est de la capitale frangaise que les

quatre chefs successifs de celle-ci - Ratchkovsky, Rataef, Harting
et Krassilnikov - dirigerent leurs Operations de surveillance et d'in-
timidation contre les emigres politiques de l'Empire russe. UAgen-
tura avait des ramifications dans toute l'Europe et etait organisee

ainsi: d'une part, des agents secrets, de nationalite russe, ayant ä

leur solde et sous leurs ordres des indicateurs et des provocateurs
de toute espece, infiltres dans les differents cercles et organisations

d'emigres; d'autre part, un reseau d'agents «externes», Frangais,
Suisses ou Allemands, contrölant des mouchards subalternes et

charges des filatures, de l'interception des correspondances privees,

et ä l'occasion, d'actions punitives. Pour recopier et classer les

rapports emanant de ces deux bureaux paralleles, pour effectuer
les täches administratives que l'on imagine, YAgentura disposait
encore d'un troisieme bureau, situe dans une aüe de l'ambassade

imperiale ä Paris1.

1 Cf. Mausice Laporte, Histoire de l 'Okhrana, la police secrete des Tsars,
1880-1917, Payot, Paris, 1935, 245 p. et surtout: Richard J. Johnson,
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Les polices etrangeres n'ignoraient evidemment pas les activites
de cette police «internationale» sur leur propre territoire. L'alle-
mande et l'autrichienne collaborerent servilement avec eile tant que
la Russie fut leur alliee; la frangaise et l'helvetique fermerent
generalement les yeux quand elles n'etaient pas complices.

Les rapports entre les policiers frangais et leurs collegues russes
sont definis par une note de la Prefecture de Police de Paris, redigee
en 1913 ä l'intention du Ministre de l'interieur:

Depuis de longues annees, FAmbassade de Russie entretient un service
qui a pour but de rechercher et de surveiller les fauteurs de trouble de nationalite

russe.
Les fonctionnaires qui ont la charge de ce service ont toujours ete, dans

une certaine mesure et d'une maniere offlcieuse, en relations avec la 3e

Brigade de Recherches.
A titre de reeiprocite, nous avons parfois recours ä leurs bons offices, car

il est des renseignements que nous ne pouvons obtenir que par leur
intermediaire. [... ]

Les renseignements que nous [leur] donnons - verbalement d'ailleurs -
concernent exclusivement les revolutionnaires et anarchistes russes de Paris.

II parait utile de continuer cette tradition, dans l'impossibilite oü nous
sommes d'exercer efficacement, avec nos effectifs restreints, une surveillance
preventive sur les nombreux revolutionnaires et anarchistes russes qui vivent
dans la capitale2.

En Suisse regnait le meme modus vivendi. Meme plus: la direction

de la police centrale de Geneve parait avoir entretenu des liens
de service assez etroits avec l'Okhrana tandis que par ailleurs trois
de ses agents emargeaient aux fonds secrets tsaristes3.

«Zagranichnaia Agentura, the Tsarist political police in Europe», Journal of
contemp. history, vol. 7, janv.-avr. 1972, n° 1-2. En ce qui concerne l'activite
de la police secrete russe ä Geneve au temps de Bakounine, cf. notamment

E. H. Carr, The romantic exiles, London, 1968, chap. 15.
2 Archives de la Prefecture de police (dorenavant: APP), «Police russe k

Paris», note du 23 oct. 1913.
3 Cf. les Archives d'Etat de Geneve (desormais AEG) Etrangers C annexes

du bureau, qui laissent entrevoir les relations du directeur Monnet avec les
polices etrangeres en ce qui concerne la surveillance politique des refugies.
Nombreuses sont aussi les lettres de la police politique genevoise, aux
Archives föderales ä Berne (Polizeidienst 1889-1920) attestant que l'on s'in-
formait aupres de l'Okhrana de la «moralite pohtique» des ressortissants
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Mais dans cette etude, nous nous proposons uniquement d'il-
lustrer ä l'aide de documents inedits les agissements de cette police
etrangere sur territoire genevois. Vu la nature du sujet, il ne faut
pas s'attendre ici ä un recit suivi.

/. Neelmayer et Dragomanov

Au printemps 1879, le «sous-inspecteur» Benoit eut ä effectuer

une «enquete au sujet d'agissements de la police russe ä Geneve»,

motivee par une plainte deposee par Michel Dragomanov, refugie
ä Geneve depuis l'automne 1876. Politiquement, Dragomanov se

situait parmi les moderes de l'emigration; il luttait pour l'autonomie

de son Ukraine natale et pour la transformation de l'Empire
russe en une federation dotee d'une Constitution de type helvetique;

fermement oppose au centralisme etatique et au jacobi-
nisme revolutionnaire, il avait des sympathies pour Fanarchisme de

type jurassien et de l'admiration pour Bakounine. Dragomanov,
ancien professeur ä l'Universite de Kiev, specialiste de la culture
populaire et de l'histoire ruthenes, avait ete demis de ses fonctions

pour cause de «separatisme»; la «Hromada» de Kiev, «commune»
revolutionnaire dont il etait un des leaders, l'avait alors envoye ä

l'etranger pour defendre devant l'opinion publique europeenne la

cause ukrainienne. A Geneve, il publiait une revue, Hromada, com-
missionnee par l'organisation du meme nom.

russes sejournant en Suisse. A la prefecture de police de Paris, de
nombreuses informations concernant les refugies russes ä Geneve transmises

par les commissaires speciaux de Bellegarde et d'Annemasse et indiquees
comme provenant «de notre correspondant» ou «d'un correspondant» de
Geneve emanent simplement de la police genevoise; ces informations sont
communiquees en dehors de toute enquete judiciaire. Richard Johnson precise

d'autre part qu'en 1907 une liaison par code secret fut etablie entre
le departement de la police ä Saint-Petersbourg et le chef de la police federale
Hodier (article cite, p. 224). Ajoutons que la mauvaise foi de certains agents
de la police politique genevoise apparait de maniere flagrante dans les

dossiers d'expulsions aux AEG et qu'il existe des cas oü le droit d'asile n'a pas
ete respecte; en ce qui concerne par contre les extraditions demandees par le

gouvernement russe, il faut rendre hommage & la justice helvetique.
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Donc, au debut mai 1879, M. Dragomanov «ex-professeur ä
l'Universite de Kiev, emigre politique russe, membre de la Societe
geographique genevoise», habitant Rive 24 au premier etage, se

presente au commissariat de police. «II est publiciste, ecrivit l'agent
dans son proces-verbal, et fait de nombreux articles dans les

journaux progressistes de differents pays. Ces articles traitent tous
de la question slave.

«Depuis un certain temps, M. Dragomanov s'apergoit que lui et
ses amis (tous gens respeetant l'hospitalite dont ils sont l'objet ä
Geneve) sont poursuivis par des personnes paraissant attachees ä
la police russe ou autrichienne». Et de citer pele-mele une serie
de faits troublants. Un individu suspect, un certain Charles Wiener
lui avait propose de fonder un Journal d'emigres ä Paris4. «Ayant
echoue aupres de lui, Wiener quitta Geneve mais il chargea un
sieur Graff, commissionnaire aupres de l'Hötel du Lac, de le sur-
veiller et de verifier ses relations. C'est pendant que Wiener cher-
chait ä sonder Mr. Dragomanoff qu'un grand nombre d'arresta-
tions d'etudiants s'operaient ä Berlin, et Wiener cherchait
probablement ä l'impliquer dans le proces». Dragomanov soupgonnait
cet individu d'etre un agent secret autrichien; le suspect etait en
rapport avec un Comte Zaklika, domicilii rue d'Italie, qui «parait ne

4 Nous ne savons rien de ce projet de Journal. II est cependant interessant

de noter que la police russe reussira, peu apres, dans sa tentative
aupres du leader ukrainien puisque fut fonde ä Geneve, en 1881, un mensuel
russe, Volnoe Slovo (la Parole libre) qui etait suppose etre l'organe d'une
Organisation clandestine et qui etait en fait, ä l'insu de son redacteur en
chef Dragomanov, un instrument de la Sainte Garde creee par Schouvalov.
Ce Journal, qui parut d'aoüt 1881 ä mai 1883, fit campagne pour la liberte
politique et s'en prenait au centralisme tant tsariste que revolutionnaire. Cf.
Mykhaylo Drahomanov, a Symposium and selected writings published by the
Ukrainian Academy of arts and sciences in the United States, 1952, vol. II,
n° 1, p. 18.

En 1880, Dragomanov etait en contact avec la «Volonte du Peuple»,
notamment par rintermediaire des ukrainiens Kibaltchich, Lizogub, Jeliabov.
Dans le courant de cette annee, Jeliabov, devenu le chef du parti terroriste,
envoya un emissaire secret ä Geneve pour demander ä Dragomanov d'etre
leur representant politique en occident et le gardien de leurs archives. Peu
apres, il devait se distancer politiquement d'eux. Cf. egalement infra, la
note 23.
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s'occuper ä Geneve qu'ä obtenir des renseignements sur les
agissements ä Geneve des socialistes panslavistes (sie), etc., et doit etre
un agent russe. II est ami avec un nomme Nelmayer»5.

Le plaignant poursuivait comme suit:

Quatre personnes connues de Mr. Dragomanov ont ete arretees en Russie
sous inculpation de pubücation d'articles progressistes. Un cinquieme, Mr.
Tcherwmski, publiciste, reussit ä s'echapper mais on pretend que, poursuivi
par la police russe ä Geneve, il aurait ete arrete ä l'Hötel d'Angleterre, et ce
serait Nelmayer qui l'aurait fait arreter.

Pour corroborer ses soupcons, Dragomanov apportait les precisions
suivantes. Un etudiant russe, Vassilenko, qui demeurait chez lui, avait ete
accoste recemment par un portefaix genevois qui etait ä la recherche d'un
individu nomme Aubert; ce portefaix etait en rapport avec un surnumeraüe
au recensement, un certain Vanza. Or ce Vanza avait avoue ä l'etudiant
Vassilenko «qu'il etait charge de le surveiller de la part d'un commissaire

russe». Le leader ukrainien ajoutait que deux jours apres cet incident,
s'etant rendu chez Mr. MuUer, libraire au Molard, il avait appris de la bouche
de celui-ci que «le sieur Nelmayer avait ete chez lui, qu'il lui avait demande
si un nomme Aubert ne demeurait pas toujours chez Mr. Dragomanov et
si Mademoiselle Zassouhtch Vera, auteur de l'attentat contre le prefet de

police russe, n'y etait pas aussi».

Dragomanov ne connaissait aucun russe s'appelant Aubert; selon lui,
c'etait «un nom dont se servent les espions russes pour pouvoir ä
Geneve penetrer aupres des personnes qu'ils cherchent ä connaitre».

La sürete genevoise aurait probablement considere cette plainte
avec un certain detachement, n'eut ete la mention de cet enleve-
ment effectue en plein coeur de Geneve. Qui etait ce Wiener? Qui
etait ce Comte Zaklika? L'enqueteur ne chercha pas ä l'etablir. II
ne demanda pas non plus ä Dragomanov en quoi consistait exactement

ce Journal ä fonder dans la capitale frangaise, ni quel
rapport cela pouvait avoir avec des arrestations d'etudiants russes ä

Berlin. Wiener etait sans doute un provocateur; peut-etre avait-il
obtenu d'abord quelque succes, peut-etre avait-il reussi ä tirer des

informations de Dragomanov. Mais etait-ce ä la sürete genevoise de

se meler de tout cela? Cependant, le plaignant evoquait des faits

5 AEG, Etrangers, dossier d'expulsion de Neehnayer. Cf. egalement
Pierre Kropotkine, Autour d'une vie, Paris, Stock, 1898, en ce qui
concerne ce soit disant comte et espion, personnage assez falot (p. 487).
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qui, s'ils etaient averes, pouvaient etre extremement graves: la
police secrete russe en plus de sa besogne courante, ne preparait-
elle pas quelque chose contre Vera Zassoulitch, beneficiaire du droit
d'asile en Suisse et la plus celebre refugiee d'Europe?

Quelques jours plus tard, un agent de police declara qu'ä son
tour, il avait ete accoste par un portefaix qui l'avait prie de se

rendre chez un nomme Neelmayer, demeurant «pension Piecaud,
quai Pierre Fatio», lequel etait ä la recherche ä Geneve d'un
nomme Auber [sie] Charles, dont le veritable nom serait Kraft-
chinsky», demeurant «rue de la Pelisserie 14 [et] frequentant un
nomme Sergei, sujet russe». L'agent de police genevois avait
accepte le rendez-vous et avait ete introduit en presence du mys-
terieux Neelmayer. Le portefaix avait ete aussitot congedie, la
porte bouclee ä clef; et l'espion russe, «ayant un revolver sur la
table» et apres avoir demande ä son interlocuteur «s'il etait serieux
et secret», lui avait promis une recompense de trois mille francs
contre toute indication pouvant conduire ä trouver Aubert, alias
Kraftchinsky!

Comme on le voit, l'offre etait allechante mais, soit que le fonc-
tionnaire ait eu peur de se compromettre - Dragomanov avait
dejä depose sa plainte et toute la colonie russe devait etre
maintenant au courant -, soit qu'il ait ete foncierement honnete, il n'y
donna pas suite. Neelmayer, agent russe, fut alors l'objet d'une
mesure d'expulsion. Malheureusement, on n'entama pas de
procedure penale contre lui, on ne proceda pas meme ä son inter-
rogatoire... La deposition de Felix Vanza, le surnumeraire au
recensement qui etait en rapport avec lui, apporte tout de meme
quelques indications precieuses sur son reseau. Voici l'essentiel de

son temoignage:

Question: Connaissez-vous un individu du nom de Neelmeyer et pouvez-
vous nous donner des renseignements sur ses agissements ä Geneve, et de
quelle maniere vous Favez connu?

Riponse: Oui, je le connais depuis le courant du mois de mars 1879, il
m'a fait demander par le portefaix Gehrig, lequel ä plusieurs reprises a
insiste aupres de moi pour me mettre en rapport avec une personne
qui cherchait des adresses et renseignements sur place; au bout de 4 ou 5

jours, je me rendis avec le dit Gehrig aupres du dit Neelmeyer, pension
Picaud, qui me demanda si je pourrais lui procurer quelques adresses de
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divers noms, tels que ceux de Charles Aubert, Olga Lubatowitsch, Verreza
Zolitch [sie]6 et s'il y avait possibilite de lui faire parvenir Fadresse des
Russes habitant Geneve, pour lequel travail il remunererait largement; il
occupe ici pour ce travail 3 ou 4 individus dont j'ignore les noms, mais que
je connais de vue, je crois que les portefaix Gehrig et Gerschwyller doivent
etre au courant des recherches demandees par le dit Neelmeyer qui opere
dans notre ville une police occulte et ne doit etre qu'un emissaire du Gouvernement

Russe, ou Allemand, contre les refugies politiques de ces nations
qui habitent Geneve; Neelmeyer sort souvent avec 2 individus (Russes?)
avec lesquels il se trouve souvent au Comptoü Cappa, rue du Rhone, et qui
doivent etre de ses affilies; j'ai avise Mrs. Jouvekoski [sie] et Elpidine de
ces menees suspectes contre leurs compatriotes.

Lecture k Finterroge, il a persiste et signe

Felix Vanza, comptable. Le commissaire delegue
E. Muller, inspecteur.

Ce Felix Vanza parait avoir ete lui-meme un personnage pas-
sablement trouble. Nous avons decouvert, en depouillant les
«informations sans suite» du Canton de Geneve, qu'il avait ete inculpe,
le 17 juillet 1874, pour violation de domicile et extorsion de
fonds au prejudice d'une pauvre veuve qu'il avait intimidee avec

6 Charles Aubert etait donc Fun des Pseudonymes du celebre revolutionnaüe

Kravtchinsky, mieux connu sous le nom de Stepniak. Olga Lioubato-
vitch avait etudie ä Zürich en meme temps que sa soeur Vera, oü eile fit
partie du groupe de Vera Figner; en 1875, eile milite ä Moscou puis est con-
damnee ä la deportation (cf. F. Venturi, Roots of Revolution, London, 1960,

p. 535). Nous ne savons pas ä quelle date eile arrive ä Geneve. Le 17 mars
1880, nous trouvons son nom, au bas du telegramme suivant envoye ä

l'Egaliti de Paris: «Reunis en seance expresse, nous, socialistes russes, polonais,

ukrainiens et autres nationalites de Russie, votons ä Funanimite salut
k nos amis socialistes frangais fetant Fanniversaire de la Commune [...].
Le prisident: Nicolas Morosoff; les secretaires: Olga Lubatowitsch, Casünü
Dluski». Son nom ne figure pas parmi les «permis de sejour» de proscrits
ä Geneve. En ce qui concerne Vera Zassoulitch, il est interessant de noter
que l'agent P... indiquait qu'il avait ete en rapport ä Geneve avec le russe
Tcherkesoff, habitant Montbrillant et qu'il avait eu «plusieurs entrevues»
avec eile chez le politicien radical genevois John Carteret, cf. Archives
nationales, Paris (A.N.), carton F 7 125192, «Etude retrospective sur les

nihilistes», Paris, 5 mai 1887.
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la complicite d'un agent de police et d'un portefaix non iden-
tifies7.

L'affaire fut classee, faute de preuves süffisantes, et d'ailleurs mal
classee. Mais on devine quels genres de Services ce personnage
indelicat, infiltre dans l'office du recensement cantonal, dut rendre
ä ses employeurs occultes... Outre Vanza, Neelmayer utilisait donc,

pour traquer les proscrits, obtenir leurs adresses, etc., des mou-
chards «grassement retribues»: des portefaix et autres individus de

meme espece. Est-ce par leur intermediaire que la police federale

apprit que Neelmayer cherchait - entre autres - ä reperer les im-
primeries russes fonctionnant clandestinement ä Geneve Est-ce plutot,

comme nous le pensons, la legation russe qui couvrit l'agent
pris en flagrant delit en pretextant la necessite de savoir ce qui se

7 Felix Vanza etait un commis d'origine tessinoise; en 1871, ä l'äge de 28

ans, il s'etablit ä Geneve oü il travaille ä differents emplois, comme aide-

comptable surnumeraire au recensement, puis ä l'instruction publique, puis
comme commis chez un lithographe (cf. AEG, son dossier de naturalisa-
tion). La plainte deposee contre lui est classee sous le prenom de Francois,
sous lequel le connaissait sa victime; mais devant le juge d'instruction, il
decline le prenom de Felix et se borne ä nier les faits qui lui sont reproches
(cf. AEG, proced, pen. P, n° 723 du 17 juillet 1874). En 1876, il doit
avoir ete en relations avec des proscrits polonais car il signe, lors de la
demande de naturalisation de Julien Bobinski, un certificat de notoriete en
sa faveur en compagnie d'Hypolite Tchorzewski et d'un certain Leon
Gierzkowski. Ce dernier n'etait, semble-t-il, qu'un obscur marchand de

tabac etabli ä Geneve depuis quelques annees (cf. AEG, son dossier de

nat.). Les deux premiers, par contre, etaient d'actifs militants. Julien
Bobinski, originaire de la Pologne russe, ne en 1841, etait arrive en 1872
ä Geneve, oü il travaillait comme «chef ouvrier» tailleur; en 1873, il est
membre de la Commission de redaction des Statuts de la Föderation regionale

suisse des travailleurs; c'est en 1876 qu'il demande sa naturalisation.
Quant ä Hippolyte Tchorzewski, egalement tailleur d'habits, ne en Pologne
russe en 1845, il etait president de la Societe de secours mutuels des Polonais
ä Geneve; en 1895, il sera vice-president du Comite directeur de l'Union
des Polonais emigres, ä cote de Zygmunt Milkowski, homme de lettres
(president) et d'un etudiant en droit, Kosminski (A.F. et AEG, passim).
Ne pas confondre H. Tchorzewski avec Stanislas Tchorzewski, Polonais
emigre depuis 1845, collaborateur de Herzen, qu'il suivit ä Geneve, ni avec
Michel Tchorzewski, l'un des 65 refugies polonais de Finsurrection de 1863

arrives ä Geneve en 1865; il y avait encore ä Geneve un autre Michel
Tchorzewski: un tailleur ne en 1869, fils d'Hippolyte (AEG, passim).
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tramait ä Geneve? Toujours est-il que l'enquete contre Neelmayer
se retourna contre ceux-lä meme qui avaient ä se plaindre de lui.
Qu'on en juge d'apres ce document, qui figure dans le dossier

d'expulsion de l'agent russe:

Tres confidentiel

L'an mil huit cent septante-neuf et le trente du mois de mai, je
soussigne A. Benoit, sous-inspecteur de police, certifie qu'ensuite de requisition
de Monsieur le Directeur de la Police centrale [de Geneve] et en vertu de la
lettre en däte [sie] du 5 mai 1879, par Iaquelle le Departement federal de
Justice et Police demande des renseignements sur deux imprimeries qui
favoriseraient ä Geneve les nihilistes russes, avoir procede k une enquete. II
en resulte que:

II existe ä Geneve deux imprimeries servant aux aspirations du mouvement

liberal russe. Une est situee au chemin Neuf N° 13 au 1er, ä
Plainpalais. Elle appartient et eile est dirigee par Mr. A. Troussoff, sujet russe.
Mr. Elpidine, d'origine russe, citoyen genevois, a, pour monter cette
imprimerie, donne une grande partie des caracteres au sieur Troussoff8. L'autre
est situee chemin du Marche 1 au 1er, aux Eaux-Vives. Elle est dirigee par
Mr. Gilk, citoyen Genevois; et a pour titre [sie] imprimerie Rabotnink
[sie] et Hromada, noms de deux journaux liberaux russes; dont Fun n'existe
plus et l'autre s'imprime encore en Russie9.

8 Anton Danilovitch Troussov avait ete l'un des Russes ä participer ä
Finsurrection polonaise de 1863; il emigra ensuite en Suisse. En 1868, il fut
secretaire de redaction du Narodnoje Djelo paraissant ä Geneve. Plus tard,
il rompit avec Bakounine. En 1879, le Journal socialiste polonais Rownosc

s'imprimait chez lui (declaration ä la Chancellerie de Geneve du 8 oct.
1879). II etait un membre actif de la Föderation des typographes romands
(cf. le Gutenberg du 11 mai 1873, oü il intervient dans la discussion
concernant la revision des Statuts). Selon un rapport de la police politique en
date du 28 avril 1891, Anton Troussov, ne en 1853, avait quitte Geneve en
1884 pour la Russie et «on ne l'a pas revu depuis cette epoque». Son

imprimerie fut achetee par Deutsch et servit donc comme moyen d'expres-
sion au groupe marxiste Libiration du Travail. Voü egalement Marx-Engels
Werke, Briefwechsel.

9 Charles Ferdinand Gilck, dit Basile, dit encore Jean Theodore, etait ne
en Pologne prussienne en 1845; en 1867, il avait demande puis obtenu la
bourgeoisie de Geneve. En 1876, on trouve son nom dans une lettre parue
dans le Bulletin de la Fideration Jurassienne, redigee «au nom de la
section internationale des typographes de Geneve» et signee: «le secritariat,
Z. Ralli pour la langue francaise, B. Gilk pour la langue allemande»;
Fadresse de la section etait: typographie russe, chemin de Montchoisy 26,
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Ces deux imprimeries sont desservies par des compositeurs russes et
polonais, tous liberaux, mais ne reconnaissant en aueune fagon le nihilisme.
Quelques-uns sont proscrits.

Ces imprimeries impriment des ouvrages de tous les litterateurs et auteurs
russes d'opinion liberale, ainsi que des brochures.

Ces ouvrages sont expedies en contrebande par des sujets prussiens et en
traversant la Prusse10. II en est ainsi expedie en Roumanie, notamment k
Bucharest oü les officiers russes en fönt grand cas.

Eaux-Vives (Geneve). Un rapport de la police politique genevoise, en date
du 7 mars 1891, indiquait que Gilck, naturalise genevois, imprünait la
Cause ginirale pour Elpidine et qu'il etait «en rapport avec la plupart des
Russes refugies ä Geneve».

Cette typographie russe etait aussi connue sous le nom de: imprimerie
du Rabotnik (meme adresse). Le Journal Rabotnik avait ete fonde sur
l'initiative d'un groupe de Caucasiens et d'etudiantes russes de Zürich, en
Cooperation avec de «jeunes Bakouninistes» de Geneve et d'un groupe de
«Tchaikovskistes» de Saint-Petersbourg. N. Morozov fut envoye de Russie ä
Geneve pour aider ä la fondation de ce Journal, qui parut de 1875 ä 1876;
selon Ralli, ce Journal publia en l'espace de ces deux ans 127000 feuilles
imprimees (cite par F. Venturi, Roots of Revolution, p. 802, notes 39 et 43).
A rernarquer encore que Le Travailleur (revue socialiste revolutionnaire
paraissant tous les mois, en langue frangaise), avait le siege de sa redaction
et de son administration ä Fimprimerie du Rabotnik, chemin de Mont-
choisy 26; le comite de redaction comprenait: N. Joukovsky, A. Oelsnitz,
M. Dragomanov, D. Klementz, L. Metschnikoff, Z. Ralli du cöte slave, et
Ch. Perron, Ehe et Elisee Reclus, A. Arnould, A. Avrial, A. Rogeard,
L. Hugonnet, du cöte romand et frangais.

10 Avant 1878, c'est-ä-dire avant les lois d'exceptions contre les socialistes,

«les proeedes d'expedition etaient simples: les publications etaient
envoyees par la poste dans une ville d'Allemagne voisine de la Russie, et de
lä, par un moyen ou par un autre, on les glissait en Russie», L. Deutsch,
Seize ans en Sibirie, Paris, 1904, p. 7. Selon un rapport de Ludovic, voici
comment etait organisee cette contrebande, en 1879: «Le Grandois, delegue
de la Commune au 18e arrondissement, s'est fixe ä Lausanne oü il a trouve
une bonne place. II est secretaire general de la düection des chemins de
fer de la Suisse occidentale. [... ] Sa Situation lui permet de faciliter les

expeditions des Russes refugies ä Geneve dans leur pays.
«Voici comment les Russes operent. Ils expedient leurs bailots ou leurs

caisses de brochures k destination de la Russie ä un nom suppose. Le Grandois,

prevenu d'avance, donne aux colis la direction qu'il convient, avec des
instructions speciales pour la frontiere russe.» (APP, Socialisme en Suisse,

rapport Ludovic, du 12 mai 1879.) Selon le meme informateur, il existait
alors ä Geneve une survivance de lTnternationale, avec: 1° la Solidarite,
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Les differents litterateurs qui ecrivent ces ouvrages sont tous gens haut
places et de bonne condition; aucun ne recommande l'assassinat, mais tous

emploient leurs talents ä chercher ä amener le peuple russe ä s'emanciper.
A Geneve etait l'annee derniere un marechal d'armee russe, qui ecrivait

contre son gouvernement. II est decede. Aujourd'hui, un colonel d'etat-
major russe, en conge ä Geneve, ecrit beaueoup contre son gouvernement
mais ne signe pas ses ouvrages. Une parente meme du Tsar ecrit de Saint-

Petersbourg des ouvrages contre le gouvernement.
Les deux imprimeries russes de Geneve regoivent annuellement de Russie

plus de 50000 francs entre les deux, pour soutenir et chercher ä obtenir
des reformes dans leur pays.

Les noms de tous les employes et de tous les auteurs et litterateurs de

ces imprimeries sont connus, mais comme une injuste repression leur est

assuree par les autorites russes, s'ils entraient dans leur pays, pour emettre

trop librement leurs opinions, ils prient monsieur le Directeur de la Police
centrale de bien vouloir permettre de garder Fincognito, lui assurant que
tous, ils sont en regle avec les lois du pays qui leur donne l'hospitalite.

En foi de quoi j'ai dresse le present rapport pour servir et valoü ä ce que
de droit.

(signe:) A. Benoit, s.-insp.

N.B. Quant au pretendu comite nihiliste de Zürich, il n'existe que
dans Fimagination de ceux qui ont peur mais il existe reellement une
societe d'etudiants russes qui partagent entierement les idees emises par
les auteurs liberaux russes.

fondee par des proscrits de la Commune; 2° la Section fidirative francaise,
reunissant 414 membres, dont 57 suisses romands et comprenant une partie
des adherents de la Solidariti; 3° la Section fidirative allemande, sous la
düection de J. P. Becker et forte de 149 membres; 4° la Section fidirative
italienne, avec 184 membres, dont 52 tessinois. «Quant ä la 5e section, celle

dite de Montchoisy, de l'Obschina (Commune) eile se compose de Russes

nihilistes de Geneve sous la direction de Dragomanoff. Ceci n'est pas une
section, c'est une reunion de gens dans le mouvement et s'en oecupant jour
et nuit. Presque toujours parcourant la Suisse, allant de Geneve ä Lugano,
de Geneve ä Zürich et ä Berne ou ä La Chaux-de-Fonds, Joukowski et ses

amis fönt imprimer clandestinement des adresses au peuple russe, les expe-
dient par l'Autriche et la Hongrie, sont en relations suivies avec toute
l'agitation aUemande, italienne et frangaise, ont une correspondance avec Leo

Frankel, ex-membre de la Commune de Paris et qui demeure ä Pesth» (*.
Rapport sur les societes politiques organisees en Suisse, mai 1879).

Ludovic etait le Pseudonyme de Josselin, communard refugie ä Geneve,

excellent mouchard et frequentant beaueoup les Russes, cf. Maitron,
Dictionnaire, VI, p. 397, et WifLfLARD, Les Guesdistes, pp. 21-22.
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Apres son expulsion de Geneve, Neelmayer poursuivit ses
manoeuvres d'espion et de provocateur ä Paris, oü il se faisait appeler
Monsieur Maurice, et oü il s'occupait d'organiser des societes
secretes composees de Russes et de Frangais. Dans une reunion ä
Iaquelle participaient un certain nombre de socialistes frangais et
oü se trouvait le revolutionnaire georgien Vaarlam Tcherkezov, il
fut publiquement demasque et oblige d'avouer son triste metier11.

II. Abraham First et Elpidine

Voici une autre troublante affaire, oü l'on voit se profiler
l'ombre de l'Okhrana. Elle a pour origine une plainte emanant
de Michel Elpidine, personnage enigmatique, equivoque, tres
certainement un indicateur de police. Nous reviendrons plus loin sur
son cas. Relevons pour le moment cette plainte qu'il depose, en
octobre 1887, pour abus de confiance, contre un certain Abraham
Wurst, 45 ans, colporteur, Polonais. Le libraire Elpidine lui repro-
chait d'avoir detourne du materiel de bureau, qu'il lui avait remis
pour le vendre de porte en porte. Probablement des gommes, des

crayons, le tout pour une valeur de 59 francs.
L'enquete de la police revela qu'Abraham Wurst s'appelait Abraham

First, qu'il avait en realite 35 ans, et qu'en ce moment, il col-
portait des bretelles. Cependant, ajoutait le rapport:

Ce n'est qu'un trompe-l'ceil car la plus grande partie de la journee est de
travailler [sie] pour une bände d'individus d'origine russe qui sont connus
pour avoü des correspondances avec la police russe et allemande, tel qu'un
nomme Lisitzki qui a ete dejä signale plusieurs fois au departement comme
agent russe et avec lequel First a beaueoup de relations. Deux plaintes ont
dejä ete portees contre First pour chantage. Sa conduite et sa presence est
contraire k la securite publique12.

Le 20 fevrier 1888, nous retrouvons la trace de First ä propos
d'une plainte qu'il depose, lui, contre une dame Culas, bouchere,

11 Cf. l'Egaliti du 18 fev. 1880, p. 7.
12 AEG, Jur. Pen. P. 1887, n° 2218.
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ägee de 18 ans et demi: «Iaquelle, vers huit heures et demie du

soir, dans sa boucherie, m'a soustrait une paire de bretelles en

elastique...». L'agent de police Maigre estima qu'il n'y avait pas
lieu d'y preter foi:

First est un triste personnage ne vivant que d'espionnage et de chantage,

il use de son droit de colporter pour relever les conversations qui
Finteressent dans les differents etablissements publics qu'il frequente. C'est

un de ces individus qui exploitent le canton et ne vit que de ce trafic
honteux, se sentant soutenu par ses correligionnaires (religion juive)13.

First sera donc expulse. A son dossier d'expulsion, deux

rapports. Le premier, signe de l'agent de sürete (et membre de la

police politique genevoise) Voldet, affirmant que l'individu en question

etait en realite «un nomme Schiffke, repris de justice,
condamne il y a trois ans ä Paris sous le nom de First Abraham»:
«Cet individu, qui est nihiliste, est charge de l'expedition de leur
correspondance»! Un second rapport, emanant de Kohlenberger,
egalement agent de la sürete et membre de la police politique,
affirmait: «First serait en realite un nomme Schifke, repris de

justice. Cet individu, qui est nihiliste, a continuellement donne lieu ä des

plaintes depuis qu'il est ä Geneve, est tres dangereux, a ete arrete
differentes fois pour coups et blessure et scandales, ä savoir aux
dates suivantes: 31 mai 1887, ivresse, scandale et menaces; 21 mai
1888, coups et blessures; 25 septembre 1888, ivresse, insulte et
menaces ; en outre [il] a ete condamne par la justice de paix penale ä

5 francs d'amende le 17 octobre 1887 pour menaces graves»14.

Que First ait ete un authentique revolutionnaire, ayant merite la
confiance de ses compatriotes au point que ceux-ci lui auraient
confie leur correspondance, parait diffieilement croyable. Cette

correspondance, il etait plus vraisemblablement occupe ä la detourner.

II etait de langue maternelle russe et pouvait bien capter les conversations

des proscrits russes dans les etablissements publics. De plus,
son metier de colporteur le mettait ä meme de verifier des adresses,

de s'introduire dans les appartements, d'interroger voisins et con-

cierges. Probablement donc, un individu de l'espece de Vanza et des

™Ibid., 1888, n° 312.
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portefaix que nous avons dejä vu ä l'ceuvre; peut-etre meme un
associe d'Elpidine, qui l'aurait trouve genant et s'en serait debar-
rasse.

Peut-etre Elpidine a-t-il simplement voulu «brüler» un indicateur
de bas etage. Toujours est-il que les specialistes du mouvement
revolutionnaire russe, ceux de Moscou comme ceux d'Amsterdam,
considerent Elpidine comme un agent secret de la police tsariste, au
service de Iaquelle il serait entre autour de 1880; malheureusement,
ils ne fournissent aueune precision ni aueune reference ä ce
propos15. Nos propres recherches dans les archives suisses prouvent
qu'Elpidine etait, pour le moins, porte ä la delation. En aoüt
1879, quelques mois apres l'expulsion de Neelmayer, il etait venu
spontanement trouver l'inspecteur Benoit, lequel redigea ce rapport:

M. Elpidine, ancien sujet russe, citoyen genevois, libraüe rue Pierre
Fatio, declare confidentiellement que l'annee derniere, tm nomme Markeloff
Pierre, äge de 30 ä 32 ans, premier lieutenant dans Fartillerie russe,
revolutionnaire par conviction, de passage ä Geneve, est venu ä sa librairie et a
fait emplette de divers ouvrages avances, traitant de l'emancipation du
peuple russe et poussant ä la revolution dans ce pays. En partant, il a dit
qu'il reviendrait l'annee suivante.

II y a quelque temps, le dit Markeloff est revenu voir M. Elpidine et lui
a demande s'il se chargerait de faire pour lui une commande dans une
usine quelconque de Geneve de trois objets, soit bombes pouvant servir de
modeles... II expliqua ä M. Elpidine que si ces trois objets convenaient, il en
commanderait des centaines, et qu'ils etaient destines ä etre expedies en
Russie, oü ils seront tenus Caches par les soins du Comite revolutionnaire
jusqu'au jour oü la revolution eclatera, ce qui ne peut tarder, ajouta-t-il.

14 AEG, etrangers, dossier d'expulsion de First. Nous devons dire que
beaueoup de choses ne sont pas claires dans cette affaire, et les allegations
des agents Voldet et Kohlenberger sont tres suspectes.

15 Cf. les notes concernant Elpidine in Marx-Engels Werke et Archives
Bakounine. Ajoutons qu'une note de la police frangaise indiquait en 1890
au sujet du libraire Elpidine: «Se dit refugie russe. Passe pour indicateur
de la police. Divorce et remarie avec une domestique. Est ä Geneve depuis
9ure 1873 [en fait, depuis 1868 au moins, puisqu'en juillet de cette annee,
c'est lui qui presentera Bakounine lors de sa demande d'adhesion ä la
section centrale de Geneve de l'Association Internationale du Travailleurs].
Regu bourgeois le 22 7»«! 1876. Fait partie du groupe des proscrits et
assiste ä toutes les reunions secretes.» (A.N. F 7 12519, Etat des refugies
russes et affilies residant ä Geneve ä la date du 1er janvier 1890.)
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Et d'indiquer que ce Markeloff devait se trouver ä Ciarens, et de

preciser son signalement16.
La librairie Elpidine semble avoir ete une veritable «souriciere»

pour les proscrits russes et polonais: eile etait l'une des mieux four-
nies d'Europe en ce qui concernait la litterature revolutionnaire
slave, on s'y reunissait entre proscrits et Elpidine collaborait
souvent ä l'expedition en contrebande des textes imprimes ä Geneve en

polonais ou en russe. En septembre 1884, par exemple, le Departement

de justice et police demandait ä la police politique de

Geneve, ä la suite de notes verbales autrichiennes, des renseignements

sur Stanislas Mendelson, l'eminent revolutionnaire polonais.
Les limiers genevois ne purent le decouvrir mais preciserent que sa

correspondance lui etait adressee chez un sieur Jalabert, demeurant

rue Berger 5, oü etaient imprimes les journaux socialistes polonais
Przedswit et Walka Klas17. Et le rapport ajoutait:

La plus grande partie de ces journaux est expediee par les soins du
libraire Elpidine, Boulevard Helvetique 28, qui les envoie ä d'autres libraües
intermediaües, ä Posen et ä Leipzig; ces derniers les fönt entrer en contrebande

en Russie18.

Le Polonais Jablonski, qui devait prendre livraison d'un de ces

envois d'Elpidine, avait ete arrete en avril 1884 ä Fribourg en Brisgau;

peu apres, Deutsch fut pris au piege et livre ä la Russie: Elpidine

semble avoir ete ä l'origine de cette double arrestation. En
mai 1888, le Polonais Gabriel Kaffianz sera arrete en Allemagne

pour expedition de litterature clandestine en Russie. Cet etudiant
de la Faculte des Lettres de Geneve convoyait probablement lui
aussi des colis d'imprimes sortant de la librairie d'Elpidine.

i« A. F. Justiz, Bundesanw. 1889-1920, enquete Benoit du 30 aoüt 1879;

interrogatoüe d'Elpidine, du 7 sept.
17 C'est lä que se trouvaient l'imprimerie polonaise, dite aussi imprimerie

de FAurore (Przedswit), le siege de l'organisation revolutionnaire polonaise

dirigee par Stanislas Mendelson, «Proletariat», et les journaux en dependant:

Przedswit (edit. responsable: Witold Piekarski) et Walka Klas (la
Lutte de classes, edit. resp. Nicolas Joukowsky). L'imprimerie avait ete trans-
feree, en 1888, au chemin Dancet 15 (cf. Bottin genevois, 1888). Rappeions

que ce sera lä, une douzaine d'annees plus tard, une des adresses de Lenine.
18 A.F. Justiz, Bundesanw.
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Voici qu'en mars 1889, Elpidine - l'ex-revolutionnaire, le parrain
de Bakounine dans l'AIT, l'editeur de journaux subversifs, le
libraire socialiste - trahit ä nouveau, en deposant une plainte.

II avait croise dans la rue, dit-il ä la police, «un socialiste russe
du nom de Mendelsohn, äge d'environ 35 ans, portant lunettes,
affilie et redacteur ä rimprimerie de l'Aurore, chemin Dancet n° 15»;
celui-ci s'etait abonne ä sa librairie (qui fonctionnait aussi comme
bibliotheque circulante). II ressort de deux depositions legerement
contradictoires d'Elpidine que Mendelson avait voulu lui emprunter
deux ouvrages tres rares, exclus du pret: le fameux livre de Buonarroti,

Histoire de la conspiration pour l'egalite dite de Babeuf, n° 593
de son catalogue, et le n° 669: Justice, par un officier de l'armee de
Paris. Le leader socialiste polonais lui aurait meme offert de les
lui acheter; devant le refus du libraire, il avait profite de l'absence
du patron pour se les faires preter par Madame Elpidine, qui n'y
connaissait rien: une femme, dont le signalement correspond ä celui
de Maria Jankowska (Mendelsonowa), co-fondatrice du parti
Proletariat, avait reussi ä les obtenir. Elpidine se pretendait de ce fait
«victime d'escrocs qui se sont empares de ces volumes pour les
reproduire», et il portait plainte. Jusque-lä, on pourrait croire ä une
reaction de pure avarice, au reflexe d'un collectionneur angoisse,
encore que les contradictions entre les deux versions qu'il donnait
de ces faits inciteraient ä penser le contraire. Mais Elpidine accom-
pagnait sa denonciation d'une lettre personnelle ä son «ami» le
directeur de la police, et conseillait ä la sürete d'effectuer des
perquisitions chez ce Mendelson et chez sa «maitresse»: «II serait
bon, indiquait-il, que la police de Zürich recherche cette petite
dame [Maria Jankowska] et Mendelsonn [sie], de faire chez eux
et chez leurs amis et connaissances des perquisitions au sujet de
ces livres; il est sür qu'on y trouverait des objets et papiers
compromettant Mendelsonn»19. C'etait on ne peut plus clair: la
recherche du livre fournissait un excellent pretexte ä la police d'operer
des perquisitions chez les socialistes polonais. Etait-ce une coinci-
dence si cette plainte tombait ä ce moment? Certainement pas, car
precisement venait d'eclater l'affaire des bombes de Zürich. Des
etudiants slaves du «Poly» se livraient ä des experiences de
fabrication d'explosifs, en vue d'un attentat contre le tsar. Au cours d'un
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essai, le Polonais Dembo avait ete accidentellement tue et son
compatriote Dgbski grievement Messe. La veille de la deposition d'Elpidine,

le Journal de Geneve avait diffuse une premiere nouvelle ä ce

sujet, encore tres confuse20. Or le libraire attira l'attention de la

police sur cette petite depeche de Zürich, en donnait les

references, citait Dgbski sous son Pseudonyme (Jasinsky) et ajoutait
«qu'ä la suite de cette explosion, deux sujets russes compromis
dans cette affaire [avaient] quitte subitement Zürich». Elpidine
s'etait rendu, affirmait-il, «ä rimprimerie de l'Aurore, Chemin Dan-
cet 15, il y [avait] trouve un individu russe qui lui paraissait etre

un visiteur et qui etait tres bien au courant des affaires de Zürich».
De plus, precisait-il, au deuxieme etage du meme immeuble, «dans

une chambre attenante ä l'appartement Coullomb, existe une imprimerie

appartenant ä sieur Dragomanoff, socialiste russe, domicilie
Chemin Dancet, en face du n° 15. Lä, un sujet russe, nouvelle-
ment arrive, y travaillait; il y aurait lieu de croire que ces deux
individus ne sont autres que les refugies de Zürich»21.

L'un de ceux-ci etait le Polonais Gabriel Kaffianz, qui avait
donne les premiers soins ä Dgbski, au moment du drame. II sera

interpelle ä Geneve et expulse ä la suite de denonciations portees
contre lui par le Journal de Geneve, informe sans aucun doute en

sous-main. Neanmoins et malgre la piste fournie par le libraire
russe, les perquisitions de la police, ä Zürich et Geneve, ne don-

nerent pas le resultat escompte: l'etudiant Kassiusch avait eu le

19 AEG, proc. pen. p. n° 573, Elpidine contre X, du 13 mars 1889.
20 Journal de Geneve, 12 mars 1889, 2e ed., depeche de Zürich, du 8 mars

«Hier soü, les bruits les plus etranges couraient ä Zürich...» etc..
21 Ibid.
22 Cf. A.F., dossiers d'expulsions de A. Debski, G. Prokofiew, G. Beck,

J. Kassiusch, W. Wolkowitsch, E. Gurewitsch, M. Philipeo, G. Kaffianz,
H. Frenkel, S. Scheizicz, F. Daszynsky, A. Sisojeff, M. Günzburg. Voir egalement

dans le Genevois des 27 avril et 1er mai 1889 les protestations de

Kaffianz contre les denonciations anonymes portees contre lui par le Journal
de Geneve. Ajoutons que Dgbski, gueri de ses graves blessures, poursuivit
en France ses experiences «chimiques» (comme on disait alors) et fut arrete
en mai 1890 apres un essai de bombes dans une foret de la region
parisienne. Expulse de France, ü s'etablit en Amerique; pendant la guerre, il
rallia les legions de Pilsudski; cf. Ulrich Haustein, Sozialismus und nationale

Frage in Polen, Köln, 1969, p. 48.
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temps de donner l'alerte et de cacher les pieces les plus compro-
mettantes. Berne ne put que proceder ä l'expulsion des etudiants
revolutionnaires22. Quant aux ouvrages reclames par Elpidine, ils
furent spontanement rapportes quelque temps apres par Bogucki,
gerant de rimprimerie polonaise, et l'affaire fut conclue par un
non-lieu23.

i77. Le pillage de l'imprimerie de la Narodnaja Volja ä Geneve

Nous avons vu plus haut que la police tsariste s'interessait
specialement aux imprimeries slaves de Geneve. Certes, l'appareil

23 Le gerant de l'imprimerie polonaise etait Marcel Frangois Bogucki-
Kowalski, qui s'etait declare proscrit le 20 janvier 1888, en ces termes:
«Oblige de quitter la Cracovie (Autriche) ä cause des persecutions dirigees
contre les ouvriers de cette ville, je me suis refugie ä Geneve oü je travaille
comme compositeur ä l'imprimerie de FAurore, chemin Dancet 15.»
L'enquete faite sur son compte par l'agent de sürete Charbonnier, en date du
28 janvier 1888 ajoutait: «II dit avoü des moyens d'existence et gagner
150 francs par mois ä l'imprimerie sus-mentionnee dont il est directeur [...];
sa conduite est bonne»; «il vit seul et travaille regulierement» (AEG, Etr.,
dossiers de proscrits). En 1890, il sera flehe ä la police politique federale
comme ayant partieipe au cortege du 1er mai, ä Geneve. Le 5 juillet 1889,
il se declare ä la Chancellerie d'Etat de Geneve «editeur responsable du
Socialiste», Journal en langue russe publie ä l'imprimerie polonaise (un seul n°
paru, en 1889, avec des articles de Plekhanov, Axelrod, Lavrov, Tarasov et
Rappoport). Dragomanov semble avoir effectivement soutenu cette imprimerie

polonaise, de meme que l'imprimerie russe dont nous parlerons plus
loin. Un rapport de la police politique genevoise, en date du 25 mars
1891, indiquait ä propos de Dragomanov: «Nous vous informons que cet
individu, membre influent du parti terroriste russe, a habite Geneve
pendant 15 ans une imprimerie clandestine oü s'imprimait la Swoboda (Liberte)
et l'Aurore (Przedswit). II est alle en 1889 ä Sofia, oü il est professeur avec
appomtement de 1200 francs»; le 2 mars, etait-il precise, «le materiel d'im-
primerie rue Dancet 15, oü s'imprimait l'Aurore, Journal polonais a ete
expedie ä Sofia» oü Dragomanov continue ä le publier; Bogucki-Kovalski se
rendra lui aussi ä Sofia, fin mars (AF, Justiz, Bundesanw.). Un autre rapport
de la police politique genevoise, egalement du 25 mars 1891, affirmait ä
propos de Fimprimeur russe Bokhanowski: «Dragomanov lui a fourni les
fonds necessaires pour monter une imprimerie ä Montbrillant; il a publie de
nombreux ouvrages prohibes introduits clandestinement en Russie. Sans
ressources depuis le depart de Dragomanov, il va prochainement rejoindre
celui-ci.»
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policier russe, qui faisait de l'Empire du nord une immense prison,
n'entendait pas perdre de vue les faits et gestes de ses ressortissants

ä l'etranger: etudiants, touristes, diplomates, proscrits, tous
etaient espionnes. Mais la presse russe libre constituait le principal
danger de contamination: redigee ä l'abri des censeurs et introduite
en contrebande en Russie, eile pouvait activer la fermentation des

esprits et diffuser des mots d'ordres subversifs. Elle meritait un
controle particulier.

Dans le courant de l'hiver 1886/87, les agents de l'Okhrana
deciderent de frapper un grand coup: ils penetrerent par effraction
dans Fimprimerie de la Narodnaja Volja ä Geneve, y perquisition-
nerent et la saccagerent. Cette audacieuse «action de commando»
fit quelque bruit ä l'epoque. Nous la relaterons en detail, non par
goüt du pittoresque, mais parce qu'elle permet de mettre en
lumiere certains aspects du mouvement revolutionnaire russe.

*

Le 24 novembre 1886 (style Occidental), le chef de l'Okhrana ä

Saint-Petersbourg recevait de Paris un telegramme chiffre. 11 lui
apportait le message suivant: «Samedi, pendant la nuit, ont ete
detruits avec succes la typographie, le n° 5 du Vestnik et toutes les

publications revolutionnaires. Details par la poste. Ratchkovsky.»
Le rapport qui suivit etait en effet circonstancie. Ratchkovsky

y narrait complaisamment l'operation effectuee par ses agents. En
voici Fessentiel. La base principale de l'activite de la Narodnaja
Volja ä l'etranger etait sa typographie genevoise. Dernierement, les

narodovolcy avaient regu de belles sommes d'argent, des liberaux
russes en particulier, lesquels voulaient faire reediter les ceuvres de
Herzen. Pour le groupe de Tikhomirov, cette imprimerie etait de

toute premiere importance, et on avait decide de l'agrandir. C'est
pourquoi Ratchkovsky avait pris la decision de supprimer cette
officine qui, au temps du Kolokol dejä, etait un dangereux foyer de
Subversion du regime. L'operation n'etait pas denuee de risques:
s'ils etaient sur leurs gardes, les proscrits pourraient faire usage du
droit de legitime defense et abattre, sans crainte des tribunaux,
les auteurs de l'effraction. Aussi, des precautions particulieres
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avaient ete prises. Le «correspondant» local de Yagence parisienne
avait ete charge de preparer le terrain, de reperer les lieux et les
habitudes de ceux qui travaihaient ä rimprimerie. Et on avait
decide de eamoufler l'attentat en reglement de comptes entre
emigres.

Dans un second rapport, destine au tsar, Ratchkovsky relatait
l'affaire de maniere plus explicite encore. Trois emigres dirigeaient
la typographie de la Volonte du Peuple: Bokhanovsky, Tcherniawsky
et «Jouk», autrement dit, Joukowsky24. On avait appris que le
second des trois etait servi par une voisine, femme pauvre et
cupide, chez Iaquelle on laissait generalement la clef en sortant et
en qui on avait confiance car son mari, un ouvrier, faisait partie
d'un groupe socialiste genevois. II n'y avait qu'une maniere de

penetrer sans risques dans les lieux: en obtenant le consentement
de cette voisine. On lui offrit de l'argent. Et pour apaiser la
conscience de son mari, on inventa une fable ä Iaquelle le pauvre
homme parait avoir prete foi. On lui raconta que le Sabotage etait
voulu par les revolutionnaires russes eux-memes: deux membres de
la typographie - Monsieur Jean et Madame Morosow - n'en faisaient
plus qu'ä leur tete; des divergences s'etaient produites dans le
mouvement; ceux-ci monopolisaient rimprimerie et en excluaient la
fraction majoritaire. Certes, on pouvait, theoriquement, intervenir
par la voie legale, en leur intentant un proces. Mais en pratique,
pouvait-on permettre ä la police suisse de fourrer son nez dans leurs
affaires; pouvait-on devoiler les activites clandestines de l'organisation?

On apprit encore qu'entre le 20 et le 23 novembre, les Narodo-
volcy devaient prendre livraison, ä l'imprimerie genevoise Carey,
des feuilles dejä tirees de leur Vestnik et y apporter en retour
les formes servant ä l'impression des dernieres pages du n° 5 du
meme periodique. II fallait profiter de cette conjoneture. Le hasard
voulut, comme cela se precisa peu apres, que les typographes
allaient recevoir leur lot de feuilles un samedi, et que par
consequent, les nouvelles formes pretes ä l'impression resteraient chez

24 Sur Jean Bokhanovsky et Haiina Tcherniawsky, cf. infra, la note 28;
sur Nicolas Joukowsky, cf. infra, la note 45.
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eux jusqu'au lundi matin. En intervenant au cours du week-end,
on pourrait faire coup double... Les agents Bint et Milewski furent
charges de l'operation.

Tout se passa comme prevu: la voisine ouvrit complaisamment
la porte et regut sa recompense. On simula une effraction pour
detourner d'elle les soupgons. Milewski et Bint, en compagnie d'un
troisieme larron residant ä Geneve, mentionne dans le rapport
comme «le Suisse», se mirent en devoir de tout saccager syste-
matiquement. Ils commencerent par les compositions et les feuillets

imprimes du Messager de la Volonte du Peuple (Vestnik Naro-
dno'i Voli); on continua avec les volumes de Herzen, on pour-
suivit avec les autres ecrits revolutionnaires. Le pillage, qui avait
debute ä 9 heures du soir, n'etait pas entierement acheve au petit
jour25.

On imagine quelle fut l'indignation des responsables de rimprimerie

russe, le dimanche soir, lorsqu'ils apprirent le desastre26. Le

25 D'apres: Nalet P. I. Ratchkovskago na narodovol'chesniu tipografiiu,
BYLOE, n° 1 (23), juill. 1917, pp. 277-283 (traduit par Elka Mysyrowicz).

26 En depouillant les dossiers personnels des typographes genevois et en
examinant systematiquement les procedures penales genevoises, nous avons
trouve trace de cette imprimerie.

Elle fut decouverte en 1883, lors du recensement general. Un agent, un
emule de Vanza peut-etre, avait surpris, le 28 juin 1883, un typographe
russe sans papiers reguliers, Elias Tamarkme, dans une imprimerie non auto-
risee, situee 36 rue de Montbrillant, 2e etage. Le typographe fut incapable
de s'expliquer. Une enquete s'ensuivit. L'agent de la sürete indiquait ä ce

sujet, le 6 juillet 1883: «il resulte de mes recherches jusqu'ä ce jour que
l'imprimerie ci-dessus indiquee appartient ä un nomme Bokhanowsky Jean,
ne en 1848, d'origine russe, proscrit politique; [il] tient cette imprimerie
depuis un an sans autorisation, il est sans papiers et a ete declare en
contravention. Tamarine Elias, ne en 1860, est ä Geneve depuis quinze
jours. Ils impriment le Journal dit La Cause ginirale ainsi que des
brochures, le tout en caracteres russes». (En 1886, Tamarkine alia rejoindre
Paul Axelrod ä Zürich.) Bokhanowsky avait reussi ä calmer provisoirement
les enqueteurs. Le 14 juillet 1884, Nicolas Joukowsky, habitant Montbril-
lant 31, etait condamne par la Justice de Paix ä 30 francs d'amende
pour «imprimerie sans autorisation». Le 30 aoüt, il prenait la precaution de
la faire inscrire au Registre du Commerce:

«Geneve le 30 aoüt 1884
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lendemain matin, Joukowsky deposait plainte contre inconnus. II
declarait comme dommages: le bris de ses caracteres d'imprimerie,
la destruetion d'environ «440 exemplaires d'une revue», de «120

exemplaires d'un calendrier, plus 2000 feuilles imprimees et pre-
parees pour la reliure, le tout d'une valeur de trois mille cinq cents
francs». Au juge d'instruction, il avouait ignorer qui etaient les

Diclaration pour le Bureau du Registre du Commerce
La maison Nicolas Joukovsky ä Geneve a pour chef Nicolas Jou-

kovsky, de Oufa (Russie), domicilie ä Geneve, 21 Fort Barreau. Genre
d'industrie: Imprimerie russe. Bureau et local: Montbrillant 36. La maison
a commence en janvier 1883.»
Mais dans le Bottin Genevois eile etait inscrite sous le nom de Bon-

winski, Pseudonyme ou deformation de Bokhanowsky. Le 12 novembre 1884,
l'agent de la sürete Voldet dressait le proces-verbal suivant:

«[...] etant en surveillance, rue de Montbrillant n° 30, vers les 5 heures
apres-midi, nous avons vu emmenager au 1er etage, plusieurs presses, planches,
etc., servant ä imprimer.

Comme plusieurs nyhilistes aecompagnait le char, et se trouvaient dans
la cour, tout porte ä croire que c'est une imprimerie russe qui vient de
s'etablir a cette adresse [sie].

En foi de quoi
(signe) F. Voldet

(P.S.) Le proprietaire est un n[omm]e Gokorsky [sie] Nicolas d'origine
russe, domicilie Fort-Barreau 21, contre lequel contravention a ete faite.»

Une enquete s'ensuivit, dont voici le resultat:
«L'an mil huit cent quatre vingt cinq et le deux du mois de juillet,

je soussigne Chypre, brigadier de sürete, certifie qu'ensuite d'un ordre de
Monsieur le Directeur de la police centrale et en vertu d'une lettre du secretaire

du registre du Commerce demandant des renseignements sur un
n[omm]e Nicolas Joukowsky, tenant la librairie et imprimerie russe, rue
Montbrillant 36, avoir fait une enquete ä ce sujet.

II en resulte qu'il habite toujours rue Fort Barreau 21 ä Geneve, sous
permis de sejour special de proscrit, valable jusqu'au 21 juillet courant mais
il n'a jamais eu Fautorisation necessaire. Des contraventions ont en ete
faites [sie], mais il n'y a pas eu de suite. On imprime dans cette maison
differents ouvrages, plus le Journal Le Messager de la Volonte du Peuple.
Cette imprimerie est toujours rue Montbrillant N° 30 au lieu de 36. II existe
aussi une librairie russe, tenue par la meme personne, qu'il qualifie de depöt
de livres russes.

D'apres renseignements, on croit que cette imprimerie va cesser, manque
de fonds, on assure que les ouvriers ont dejä regu leur conge.

En foi de quoi (signe) Chypre.»
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auteurs de l'attentat, ajoutant toutefois ceci: «mais il y a lieu de
croire ä une vengeance que l'on pourrait attribuer ä des mou-
chards russes. [... ] Mon employee Morosowa a ete en butte ä des
actes qui doivent provenir de mouchards russes, de sorte que
l'enquete pourrait se diriger de ce cote». Cependant, l'agent de la
sürete qui fit les constatations nota que la porte d'entree n'avait pas
ete forcee et ajouta: «Les auteurs de cet acte de vandalisme
doivent probablement etre des ennemis politiques car une de ces

brochures sur Iaquelle principalement ils se sont venges est un
calendrier russe renfermant les photographies des principaux
condamnes russes pour delits politiques. Le degät est evalue ä 2000
francs». II se faisait peut-etre l'echo de Joukowsky, car il pour-
suivait ainsi: «D'apres le requerant, les soupgons se porteraient sur
des nihilistes frequentant le cafe Pellarin et la brasserie Scholl; il
paraitrait, d'apres les avis de ces deux tenanciers, qu'il y aurait
quelques semaines qu'ils n'y ont ete vus»27. A quels nihilistes
faisait-on allusion? L'enquete ne le dit pas. Mais les rapports de

Ratchkovsky indiquent que celui-ci cherchait ä faire tomber les

soupgons sur G. Pleckhanov et Vera Zassoulitch, ennemis acharnes,
sur le plan ideologique, de la Volonte du Peuple et anciens
collaborateurs du Vestnik.

Toutefois «Jouk» et ses amis n'eurent bientöt plus de doutes:
Madame Morosowa, citee ä l'instruction, revela que six mois auparavant,

eile avait pris chambre dans les proches environs de la ville,
chez une femme Vuarchez, tenanciere d'un cafe. Deux jours apres
son installation, «un individu venait louer la chambre au-dessous de
la sienne». Trois semaines plus tard, «deux jeunes gens la previnrent
que, lorsqu'elle sortait, le locataire du dessous, accompagne d'un
autre individu qui venait le voir, faisaient des perquisitions chez
eile et fouillaient tous ses papiers». Madame Morosowa, c'est-ä-dire
en fait Mademoiselle Tcherniawsky28, s'en plaignit ä sa logeuse, lui

27 AEG, Procedures Penales 1886, Plainte de Joukowsky et enquete.
28 Nous ne savons ä quelle date exactement Haiina Tcherniawsky arriva

ä Geneve, mais probablement au debut de l'annee 1886. Ce n'est cependant
que le 14 mai 1887 qu'elle s'annonga aux autorites; le 25 mai, l'agent de
la sürete Charbonnier se rendit ä son domicile. II la decrit comme etant
agee de 33 ans, «se disant celibataire», originaire du gouvernement d'Eka-
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signifia son conge, et prit une nouvelle chambre dans un quartier
populaire de Geneve, non loin de la typographie. Quelques jours
apres son demenagement, deux individus vinrent louer la chambre
vis-ä-vis de la sienne: c'etaient les memes, eile en etait süre, les

memes qui avaient perquisitionne auparavant chez eile et qui
avaient ensuite devaste rimprimerie29.

L'huissier Marechal, Substitut du juge d'instruction, alia verifier

terinoslaw; mais, avait-il note, dans le meme appartement sejournait un
de ces compatriotes, le nomme Bokhanowsky. «Elle repondit evasivement
aux questions que je lui posais; la croyant d'un caractere difficile, je n'ai pas
insiste; avant de se rendre ä Geneve, eile a habitait [sie] Paris, rue Flatters
n° 8, pendant deux ans, sous le nom de Morosowa, nom de son mari qu'elle
a sans doute abandonne en Russie; eile travaille la litterature et dit recevoir

de l'argent de chez eile; je n'ai pu avoü des renseignements sur son
compte tres precis [sie], attendu qu'elle ne trouve pas agreable; c'est suspect
et douteux» (AEG, Etrangers, annexe du bureau). Le 6 octobre 1889,
Halma Tcherniawsky, nee le 10 avril 1854, epousa Jean Bokhanowsky et
en eut trois enfants. Jean Bokhanowsky fit sa declaration de proscrit au
bureau genevois des etrangers, en 1880; il y fut presente par Michel
Elpidine; il n'obtint alors qu'une simple tolerance de sejour. En 1883, lors du
recensement, il fut condamne ä une amende pour defaut de permis; il regu-
larisa sa Situation et demanda au Departement de Justice et Police la
delivrance d'une carte reguliere pour proscrit; sa requete portait les signatures
de N. Joukowski et M. Elpidine (AEG, recens. etr. et controle de Fhabit.
dossier personnel de Bokhanowsky). Le 16 mai 1888, il obtenait du Conseil
d'Etat une «autorisation pour imprimeur» (AEG, Reg. Cons.). Le 18
septembre 1889, un rapport de la police politique genevoise indiquait qu'il
sejournait ä Geneve depuis 1878, qu'il faisait partie de la Societe des
proscrits russes et qu'il etait tres lie avee les anarchistes frangais de Geneve;
«il a monte une imprimerie, etait-il encore mentionne, et publie des ouvrages
qui sont introduits clandestinement en Russie»(A.F., Polizeidienst). Le 8 mars
1906, il entreprenait une demarche pour l'obtention d'un permis d'etablisse-
ment ä Geneve. L'enquete de la sürete indiqua qu'il etait alors membre du
parti socialiste-revolutionnaüe et en relations etroites avec Michel Elpidine
et Victor Tchernov. II avait abandonne l'exploitation de son importante
imprimerie russe (situee rue du Pont Neuf n° 2 ä Carouge) ä la suite d'une
explosion de dynamite, le 3 decembre 1905 ä la rue Blanche ä Geneve (dossier
du controle de Fhabitant). D'octobre 1908 ä septembre 1911, il sejourna ä
Zürich. Ajoutons que le 21 janvier 1895, il s'etait declare ä la Chancellerie

d'Etat de Geneve editeur responsable du mensuel politique et social
l 'Ouvrier russe [Russkij Rabocij].

29 AEG, Procedures penales P, n» 1390, 1886.
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ces dires en compagnie de «Jouk». On se rendit d'abord chez la
femme Vuarchez, soupgonnee d'avoir «ete payee pour laisser faire
les perquisitions»: «II est impossible, dit le rapport de l'huissier, que
la femme Vuarchez ne se soit pas apergue de ce qui se passait
dans sa maison, quand plusieurs voisins qui sont ä vingt metres de
distance s'en sont apergus». On alia trouver ces voisins. «Nous avons

vu, dit le rapport de l'huissier, Mme Strasser, proprietaire, N° 264

au Point du Jour [Grand Sacconnex], qui a la maison qui fait face
ä la chambre de Mme Morosowa et dont depuis les fenetres on peut
voir tout ce qui se passe dans la chambre»:

Mme Strasser et ses filles [...] ont vu que, chaque fois que Mme Morosowa

partait, celui qui se faisait appeler Joly entrait dans sa chambre et
fouillait dans ses papiers.

Le 9 juillet dernier, elles ont vu un grand individu [signalement] qui est
venu trouver Joly vers 9 heures et demie du matin, lorsqu'ils ont vu partir
Mme Morosowa, et ont fouille partout; ils y sont restes environ deux heures
et ensuite sont redescendus diner dans la chambre de Joly. Dans l'apres-midi,
ils y sont encore remontes.

La famille Strasser indiqua, ä une question de l'huissier, que la
tenanciere du cafe avait du recevoir «de l'argent pour laisser faire».

L'enqueteur et les deux Russes se rendirent ensuite chez la
seconde logeuse:

Mme Duchene nous a declare que, huit jours apres que Mme Morosowa
est entree chez eile, il est venu un grand individu (signalement exact
du grand [ le complice de Joly]), pour louer une chambre chez eile, disant
que c'etait pour un de ses amis. II loua la chambre vis-ä-vis de celle
de Mme Morosowa pour le prix de 30 francs, qu'il paya.

L'ami vint le 22 juiUet prendre possession de la chambre (c'est le signalement

de Joly) et donna le nom de Henry Sommer.
Le 20 aoüt, il partit en voyage, disait-ü [sie], et il fut remplace dans sa

chambre par un de ses amis, le n[omm]e Metzgen ou Metzger, äge de 55 ans
ä 60 ans, tres blond, moustache presque blanche, mise tres correcte, accent
allemand tres prononce, disant etre professeur au Conservatoire de Musique de
Geneve; il est reste un mois et partit le 20 septembre, oü il fut remplace par
Sommer qui resta dans la chambre jusqu'au dimanche 21 novembre, oü il
prit le train de 9 heures. II est parti de la chambre juste au moment oü
l'on vint prevenir Mme Morosowa de ce qui s'etait passe dans l'imprimerie.

Sommer [alias] Joly aurait dit ä Mme Duchene etre reste quatre ans chez
und dame Deleamont, demeurant route de Carouge n° 3.
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Les trois individus signales soit chez dame Vuarchez soit chez dame
Duchene [ont un] signalement correspondant exactement ä celui des trois
individus qui ont fait tous les degäts dans la nuit du 21 novembre ä l'imprimerie

russe.

Nous nous excusons de cette longue citation; la resumer lui
aurait fait perdre sa saveur, son accent, et une foule de details
qui permettent d'imaginer tres concretement les methodes de travail
de Bint (Joly, alias Sommer), Milewski (le grand) et de Metzger,
le troisieme larron (le Suisse).

L'indication selon Iaquelle Joly etait «reste quatre ans chez une
dame Deleamont» etait interessante. Celle-ci fut convoquee le
7 decembre chez le juge d'instruction. Sa deposition, bien que
laconique, donne des precisions interessantes:

Je me nomme Rubin Laurence, divorcee Deleamont, route de Carouge 3

au 3e, 30 ans, couturiere.

Question ginirale?

Rfiponse] II y a environ 2 ans, un individu a demeure chez moi, je le
crois Alsacien, de taiUe moyenne et chauve, il se donnait comme courtier et se
nommait Bint. Mon mari, dont je suis divorcee (le crieur public) connait cet
individu et il pourrait vous renseigner. Ce meme individu est revenu cet ete
chez moi demander si je pouvais le loger; il etait accompagne d'un homme
grand portant la barbe rousse.

Que les Deleamont aient ete aux gages de Bint (alias Joly, alias
Sommer) ne fait pas de doute; il est clair que la femme ne voulait
pas trop se compromettre; son complice de mari, observa la meme
discretion devant le juge d'instruction:

Je me nomme Deleamont Edouard, 36 ans, crieur public, chemin du
Soleil-Levant 16, P[lain]palais.

Question ginirale?

Rfiponse] II y a envüon 2 ans, avant mon divorce, nous avons eu
comme locataüe un sieur Bint; il frequentait les cafes Lyrique, de Geneve et
la Couronne. Je ne me suis pas apergu qu'il fut en relations avec des
Russes. Bint se disait representant de commerce et ecrivait beaueoup et
recevait ses lettres poste-restante.

J'ai le souvenir que Bint etait en relations avec un Monsieur de grande
taille, portant des favoris, il se nommait Lazare; il logeait chez dame
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Jacquemoud, route de Carouge 3 au 4", meme maison que nous. Je crois que
la femme Bint doit tenir une espece d'Hötel ä Paris mais j 'ignore son
adresse.

J'ai revu Bint cette annee, dans le courant de novembre, au cafe Lyrique.
II est chauve, taille moyenne, barbe rousse, entiere30.

En ce qui concerne l'instruction penale, les choses en resterent

lä; le juge demanda certes des renseignements en Alsace au sujet
d'un certain Joly. La reponse fut negative, comme on l'imagine.
Nous retrouverons Bint plus loin, attrape en flagrant delit d'espion-

nage pendant la guerre.

La presse locale genevoise observa un certain mutisme au sujet
de l'affaire de la typographie russe. Les nihilistes avaient pourtant
diffuse un communique faisant brievement le bilan des dommages

subis, se plaignant de la mollesse des enqueteurs genevois et accu-

sant les agents tsaristes d'avoir organise le coup. Le Temps publia
la nouvelle, qui fut alors reprise par une partie de la presse
helvetique31. Le Journal de Geneve crut devoir publier une mise au point:
il y etait affirme que les degäts ne paraissaient «pas aussi importants

que les [evaluait] M. Joukowsky, proprietaire de l'imprimerie»;

que la police genevoise ne pouvait etre taxee de negligence,

et que les agents tsaristes ne semblaient pas avoir trempe dans

l'affaire: «Les auteurs de cette effraction ne sont pas encore connus,

mais Von croit qu'il s'agit de la vengeance d'un ancien employe ou

meme d'une ami politique mecontent, plutot que d'une machination

d'agents politiques, comme Vecrit au <Temps> un correspondant de

Geneve»32. C'etait la version de la police secrete russe;
Ratchkovsky decoupa ce passage et l'envoya ä ses superieurs ä Saint-

30 Ibid.
3i Cf. le Temps, 25 nov. 1886, le Nouvelliste Vaudois, 26 nov. 1886, le

Journal de Geneve, 27 nov. 1886, la Liberti, 28 nov. 1886 ainsi que la Revue

socialiste, deo. 1886, p. 1135.
32 Journal de Geneve, 27 nov. 1886, p. 3, II.
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Petersbourg en expliquant que l'allusion visait Plekhanov en
personne33. Les directeurs de la Volonte du Peuple reagirent par une
lettre de protestation au Journal de Geneve; celui-ci, au lieu de l'in-
serer, n'en donna qu'une paraphrase tronquee: «[...] ce seraient
les agents du gouvernement russe qui auraient commis Veffraction
pour empecher la publication du volume du < Messager > qui allait
paraitre. Cette publication aura lieu neanmoins, malgre les degäts
commis dans l'imprimerie, plusieurs amis russes et etrangers ayant
offert de venir en aide aux editeurs. Voilä, concluait le Journal de
Geneve, la substance de cette lettre, qui entre dans des considerations
que nous ne pouvons reproduire [...]; nous ne sommes pas juges
d 'instruction»34.

Ratchkovsky ne put manquer prendre bonne note de la declaration

de la Volonte du Peuple de faire paraitre quand meme le
tome V du Messager et le volume de Herzen dont l'edition avait
ete sabotee. Une collecte fut organisee dans les differentes colonies
russes ä l'etranger et dans les milieux socialistes europeens afin de
remettre sur pied la typographie de la Narodnaja Volja ä Geneve.
Le 30 novembre 1886, un informateur de la Prefecture de Police
ecrivait ä ses chefs que «Lavrof et ses amis ont dejä envoye un
millier de francs pour reparer les pertes causees ä l'imprimerie
revolutionnaire russe de Geneve»35. II y eut sans doute d'autres en-
vois, dont certains provenant, semble-t-il, de Russie meme, de sorte
que Joukovsky put se procurer de nouveaux caracteres cyrilliques
ä Prague. Le travail put donc rapidement reprendre ä la rue de
Montbrillant: le 25 decembre, le tome V du Messager de la Volonte
du Peuple etait paru, de meme que le volume de Herzen. Et le
jour de Noel, la typographie russe se mettait en conge pour ne
rouvrir ses portes qu'au milieu de fevrier36. Ratchkovsky profita

33 Nalet..., art. citi, p. 280.
34 Journal de Geneve, 9 dec. 1886: «Nous recevons des düecteurs du

Messager de la Volonte du Peuple une lettre dans Iaquelle ils protestent...» etc.
Voü ä ce propos, infra, la lettre anonyme envoyee de Paris ä la pohce de
Geneve.

35 Extrait d'un rapport n° 20, du 30 nov. 1886, figurant dans le dossier
de Lavrov, APP.

36 AEG, proc. pen. P, n° 329, 1887.
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de ces vacances pour frapper une seconde fois. II le devait. Lui et
ses seides avaient regu de Saint-Petersbourg, ä la suite de leur
exploit du 21 novembre dernier, promotions et gratifications. La
carriere et le prestige des policiers etaient en jeu, comme d'ailleurs
l'avenir et le rayonnement du groupe terroriste de Tikhomirov,
lequel avait epuise ses dernieres ressources pour reparer les degäts
subis et avait publiquement releve le gant.

Le dimanche 13 fevrier 1887, Bint et ses complices penetrerent
ä nouveau, de nuit, dans la typographie de la rue de Montbrillant.
Ils saccagerent un tirage de biographies de revolutionnaires, ecrites

par Tikhomirov au profit de la Croix rouge de la Narodnaja Volja,
detruisirent les compositions restees dans l'atelier, lacererent
diverses brochures ainsi qu'une circulaire protestant contre la
destruetion operee l'automne dernier, enleverent enfin les caracteres
nouvellement regus. Le 15 fevrier, Bokhanowsky decouvrit le Sabotage.

Apres quelques jours d'attente, Joukovsky deposa une
nouvelle plainte; il y minimisait les degäts et indiquait que ses soupgons

se portaient sur «des agents russes dont le gouvernement a

tout interet ä ce que les brochures ne paraissent pas».
L'affaire eut quelques rebondissements assez obscurs. Le Journal

de Geneve du 20 fevrier 1887 publiait le tres interessant document

suivant, que nous reproduisons precede de son chapeau redac-

tionnel:
Nous avons recu de Paris, sous enveloppe, le factum suivant, au bas duquel,

ä la date imprimie «Geneve, le 18 dicembre 1886» a iti substituie la date icrite
ä la main «Paris, le 15 fivrier 1887». Nous croyons devoir le reproduire ä titre
de curiosite,.

Chers freres europeens

Dans la nuit du 20 au 21 novembre passe, des barbares detruisüent ä

Geneve l'imprimerie du Messager de la Volonte du Peuple et aneantüent
tout un materiel avec lequel, pendant bien longtemps, luttait le principal
groupe revolutionnaire. M. le Directeur de la police ä Geneve, toujours si

obhgeant ä l'egard des emigres russes, a pris les mesures les plus ener-
giques et nous ne doutons pas qu'il decouvre les auteurs de ce fait de van-
dalisme - les agents secrets du Gouvernement russe.

Ah! les läches! Ils ont eu peur des consequences de l'apparition en
Russie du 5e volume du Messager de la Volonte" du Peuple (Viestnik Na-
rodnoi Voli).
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La presse de Geneve, fletrie comme eUe est, agit avec ou sans intention,
dans l'interet des ennemis du mouvement liberateur; eile se refuse meme ä
inserer nos avis, eile les defigure par des extraits et porte atteinte ä la
dignite de la lettre imprimee. Voilä ce qui nous oblige k avoü recours ä
l'appel individuel.

Faut-il que nous nous rappelions ä votre souvenir, nos freres, les Europeens

La Volonte du Peuple a tue Alexandre II et beaueoup de ses satrapes.
Dans Fatmosphere etouffante du despotisme russe, eile seule portait la tete
haute. A la violence et au despotisme, la Volonte du Peuple repondait par
des exploits heroiques, sans exemples. Elle est flere de pouvoir compter dans
ses rangs les noms celebres de Mlle Perovska, M. Jeliabov et autres.

L'imprimerie de la Volonte du Peuple, k Geneve, presentait une grande
force. La sale patte des mouchards gouvernementaux ne pouvait la toucher.
Elle servait d'expression ä nos travaux revolutionnaires ä l'etranger. Elle
propageait dans toute la Russie les principes de la Volonte du Peuple; eile
apportait ä nos camarades du courage et de Finspüation dans la lutte. Enfin,

c'etait Fanneau qui liait les revolutionnaires ä vous tous, nos amis, les
Europeens.

Chaque parole sortie de notre imprimerie devenait un fait de la lutte
ouverte contre Fodieuse Organisation. Sauvez donc cette chere cause et ne
laissez pas triompher les vils serviteurs du despotisme.

Tendez-nous la main et soutenez-nous jusqu'ä ce que le secours nous
arrive de notre patrie.

Les circonstances ne souffrent aucun retard.
De la plus proche apparition du Messager de la Volonte du Peuple peut

dependre tout le courant du mouvement revolutionnaire russe, du moins
dans l'avenü le plus proche.

Paris, le 15 fevrier 1887

Administration de Flmprimerie et
redaction du Messager de la Volonte du Peuple31.

37 Le meme texte parut, sans aueune indication de provenance, dans le
Cri du Peuple du 19 fevrier 1887, avee une Variante dans la conclusion:
«Paris, le 12 janvier 1887» au lieu de 15 fevrier. Le quotidien parisien ne
fit suivre ce texte d'aucun commentaüe. Le Journal de Geneve Faccompagna
de cette note: «Ce qui, des le debut, nous a engage ä observer une certaine
reserve au sujet de cette affaüe, c'est le fait que l'imprimerie de la Volonte
du Peuple n'a point ete detruite et aneantie, comme on l'affirme plus haut;
on n'y a constate que des degäts partiels. Comcidence curieuse: [...] ä la
date meme oü la nouvelle edition de l'appel de fonds ci-dessus etait lancee ä
Paris, le 15 fevrier, de nouveaux degäts avaient ete constates dans les
ateliers de Fimprimerie oü, dit-on, personne n'etait entre depuis dix jours.» Le
Journal ironisait: «Le seul tort de la presse genevoise a ete et est encore -
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Cette circulaire hectographiee avait du tomber entre les mains de

Bint lors de la seconde effraction de rimprimerie. Calculant le tort
qu'elle pourrait causer ä la Volonte du Peuple, qui avait promis,

on s'en souvient, de continuer sa publication, Ratchkovsky la fit
parvenir anonymement ä ces journaux: voilä ce qu'on est amene ä

conclure, malgre les dementis de Lavrov, Tikhomirov et Joukovsky
tendant ä faire croire que la circulaire publiee par le Journal de

Geneve et le Gri du Peuple etaient apocryphes38. Un indicateur de la

police frangaise precisait bien que c'etait le dementi qui etait faux,
et qu'il avait ete motive par la crainte d'expulsion39. Voici ä ce

avant de croire ä l'invasion des <barbares) dans l'imprimerie de la Volonte du

Peuple et de la denoncer urbi et orbi - d'attendre les resultats de l'enquete

qui a ete ouverte ä ce sujet. C'est ce que nous continuerons ä faüe en pareil

cas, dut le monde attendre quelque temps encore l'apparition du nouvel

evangile qui enseigne l'assassinat politique comme moyen de regeneration
morale de l'humanite.»

33 Dementi de Lavrov: «Paris, 20 fevrier 1887. Citoyenne [Severine], on
vient de me signaler l'appel etrange adresse aux «chers freres europeens» par
des personnes qui ont signe: (l'administration de l'imprimerie et redaction du

Messager de la Volonte du Peuple [...]. On vous a induit en erreur [...] Pierre

Lavroff, ex-directeur du Messager de la Volonte du Peuple». Texte
semblable paru dans le Journal de Genive du 23 fevrier. Le 25 fevrier, le Journal
de Geneve publiait un dementi analogue de Zhihomüov [sie], «redacteur du

Messager» et de Joukovsky, «administrateur de l'imprimerie». Remarquons

que ces dementis n'etaient pas sans ambiguite, car ils tiraient argument de

la disparition du Messager (consecutive au 2e pillage de leur imprimerie)

pour aecrediter la version du faux, alors que l'appel datait en fait du 18

decembre (ä moins qu'il y ait eu plusieurs editions).
39 Le dementi oppose par le mouchard au dementi de Lavrov est lui-

meme entache d'erreur, croyons-nous, ce qui complique les choses: «La cir-
culaüe des nihilistes russes de Geneve ä propos de la Suspension de la
publication de la Volonte du Peuple et du piüage de la typographie, cüculaüe

qui, malgre leurs auteurs, a ete publiee dans plusieurs journaux, n'est que

trop vraie, et eile est l'ceuvre de Joukovsky et ses amis. La cüculaüe a ete

faite apres la seconde tentative de voi contre la typographie. II ne faut

pas croüe du dementi publie par Lavroff. La cüculaüe a ete datee de Paris
de crainte que le gouvernement federal n'expulse Pleckhanoff, Joukovsky et
Cie comme [il l'avait fait anterieurement pour] Kropotkine» (extrait d'un
rapport du 28 fevrier 1887, cabinet 468, APP, Socialisme en Suisse). Evidemment,

l'appel en question fut redige k la fin de l'annee 1886, comme Fin-

dique claüement une precedente lettre des redacteurs du Messager au Journal

59



propos ce qu'ecrivait dans la Liberte un correspondant de Geneve
exceptionnellement bien informe au sujet des diverses fractions
d'emigres politiques ä Geneve:

Les nihilistes ont, en somme, grand'peur d'etre expulses et manoeuvrent
en consequence.

Chez nous, personne ne se laisse prendre ä leurs artifices. Les autorites
aussi bien que le public savent parfaitement ä quoi s'en tenir. Les articles du
Messager ne sont autre chose que des encouragements caracterises ä l'assassinat,

et, pour ce qui est des pretendus faits et gestes des «agents secrets
du gouvernement russe», le stratageme est ingenieux, amüsant, mais par
malheur, absolument invraisemblable. La verite est que les nihilistes se
mangent assez souvent entre eux, comme les serpents de la fable. La fraction

de la jeune «volonte du peuple» fait la guerre a une autre fraction;
le groupe «Faffranchissement du travail» mine le groupe polonais «Walka
Klas», lequel ä son tour s'efforce contre le groupe constitutionnel de la
«cause generale», et ainsi de suite, k Finfini. Au resume, nous sommes
fatigues de ces hötes genants qui en prennent vraiment trop ä leur aise
avec les traditions hospitalieres de notre pays, qui accusent aujourd'hui la
police genevoise d'avoir souffert la destruetion d'une imprimerie, et qui,
demain peut-etre, Faccuseront de l'avoir detruite elle-meme; nous en sommes
fatigues, je le repete, et je ne serais pas etonne si bientöt, on le leur faisait
voir40.

Sur ces entrefaites, la Tribüne de Geneve publia un long article
d'un anonyme russe, interessant ä plusieurs titres: «Depuis
plusieurs mois, y etait-il dit notamment, les refugies russes sont l'objet
de differentes calomnies, insinuations et provoeations41. Vous conde

Geneve (cf. la note 34). D'ailleurs Lavrov aecorda peu apres une interview

qui ne faisait que repeter pour Fessentiel ce qu'affirmait la circulaire
pretendument fausse, cf. Cri du Peuple, 3 mai 1887. II se pourrait cependant
que l'appel de fonds ait eu plusieurs editions.

40 Lettre de Geneve, du 14 mars 1887, parue dans la Liberti (de Paris?)
et reproduite dans la Tribune de Geneve du 31 mars 1887.

41 Les Russes habitant Zürich s'etaient reunis le 18 fevrier pour protester
contre une proclamation du 31 janvier, regue le 6 fevrier et qui se terminait
par ces mots: Vive le jeune parti de la Narodnaja Volja. Cf. la Revue socialiste,

1887, I, pp. 271-273; le Journal de Geneve, 3 mars 1887: «Nous avons
regu du <groupe revolutionnaire russe de Zürich) sous la signature de K. Var-
pechowsky, une nouvelle protestation...»; cf. Eugene Zaleski,
Bibliographie, EL, n° 643 et 649. Cette proclamation etait denoncee comme une
machination policiere. Cf. egalement la Voie du Peuple du 25 fev. 1887, p. 2

60



naissez les deux vois d'imprimerie, les lettres apocryphes ecrites en

leur nom aux differents journaux. Depuis quelque temps, tous les

refugies russes regoivent regulierement de Paris des lettres hectogra-
phiees, signees de personnes inconnues et dont le but est purement
provocateur. [...] Meme le gouvernement russe sait evidemment

que Geneve n'est plus le foyer de l'activite revolutionnaire, parce

que plusieurs personnes, qui se faisaient passer pour des nihilistes et
des revolutionnaires incorrigibles, ont obtenu, apres leur demande

au Tsar, le droit d'entrer en Russie». (Nous ne savons ä qui
l'auteur faisait allusion ici - ä Outine? - mais il se trouve que
Tikhomirov fera cette meme annee amende honorable au tsarisme

et rentrera peu apres en Russie, devenant l'un des plus celebres

renegats de son temps.) Plus loin, le correspondant de la Tribune
de Geneve evoquait, en un style mordant, la manie policiere du

gouvernement imperial, ainsi que le drame de ces exiles, ces

Danton et ces Robespierre russes obliges, faute de mieux, de con-

vaincre des auditoires pitoyables, «composes de tres petits jeunes
etudiants tout naifs, tout insignifiants; au lieu de la tribune, [d']
exercer leur eloquence dans des tout petits cafes; au lieu d'une

revolution et d'une transformation sociale, [de] voir triompher la

reaction et le regime bizantin»42.
Les proscrits russes de Geneve se reunirent en assemblee generale

; ils nommerent un comite ayant pour mission de se mettre en

rapport avec les redacteurs des journaux pour verifier les

documents emanant soit-disant de leur sein. Jean Bokhanowsky en

assuma la presidence, Gustave Jasinski (pseudonyme d'Alexandre

Dgbski), en fut le secretaire. A Paris, un comite analogue, avec

Pierre Lavrov et O. Zedkine, fut constitue43. Le comite genevois

dementit, comme une provocation policiere, une information re-

(lettre de Pierre Lavroff) et ibid., 4 mars 1887, p. 2, protestation des socialistes

russes de Zürich.
42 Tribüne de Geneve, 7 avril 1887, p. 1.
43 Cf. la lettre signee Bokhanowsky, president, rue Berger 5, et Gustave

Jasinsky, secretaire, chemin Dancet 15, parue dans le Genevois du 5 mars
1887; cf. egalement la presse parisienne du 14 avril 1887; la Liberti de

Fribourg du 15 avril (citant l'Intransigeant de Paris); le Cri du Peuple du
16 avril et du 3 mai 1887; le Matin du 26 avril 1887.
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pandue en avril 1887 par les journaux allemands et anglais selon
Iaquelle «les nihilistes de Geneve [avaient] envoye un arret de mort
au Tsar»: «Le nihilisme, ajoutait leur communique, a change sa
tactique: il veut agir par la persuasion et la concertation, et non
plus par cette tactique qu'on appelle la propagande des faits»44. II
n'empeche que six mois apres, une machine infernale faisait
sauter le train imperial. Comme on le sait, c'est seulement en
1889, apres l'arrestation de Sophie Ginsburg, que prit reellement
fin la periode terroriste de la Narodnaja Volja*5.

44 Liberti de Fribourg, 15 avril 1887, citant l'Intransigeant.
45 Ajoutons qu'apres le deuxieme pillage de la typographie qu'il dirigeait,

N. Joukowsky quitta la Suisse pour Paris, oü il resta jusqu'en novembre
1890, date ä Iaquelle il fut expulse de France et oü il revint ä Geneve.

Joukowsky est une des figures les plus attachantes de la proscription
russe en Suisse, dont il etait en quelque sorte le patriarche. On sait qu'il
joua ä l'epoque de la Commune un röle de premier plan dans la vie de la
Föderation jurassienne et qu'il fut ä Geneve le secretaire de Bakounine. II
ne saurait etre question d'esquisser ici sa biographie. Indiquons seulement
que ce brillant intellectuel, qui avait entrepris des etudes de juriste en
Russie, travailla en Suisse comme professeur de langues, de musique et de
mathematiques. II etait tres populaire dans la classe ouvriere romande et
Forateur prefere des meetings et soüees de la Föderation jurassienne. De plus,
il etait tres proche des proscrits frangais de la Commune en Suisse,
particulierement de Gustave Lefrangais. Selon des documents inedits qui nous ont
ete transmis, il se mit au service de Finsurrection polonaise de 1863. Nous
avons sous les yeux un temoignage de reconnaissance signe par les differents
leaders de l'emigration polonaise en Suisse: D^browski, M. Jankowska,
Leonard Jablonski, W. Piekarski, Kasimierz Dluski, Iks Bogomnos
[A. Sftsiedzki], Szymon Dickstein, Dr A. Zlotnicki, K. Radocki, K. Jano-
wicz, ex-membre du Groupe socialiste de la Galicie occidentale [Geneve,
1883, ä l'occasion du 50e anniversaire de N. Joukowsky]. Le 3 novembre
1893, Joukowsky recevait ä l'occasion de son 60e anniversaüe un magni -

fique temoignage d'admiration de la part d'etudiants russes frequentant
l'universite de Geneve: nous y relevons 59 signatures, dont un certain
nombre de Georgiens et d'Armeniens. Mentionnons enfin ce fait: les papiers
de N. Joukowsky ont ete detruits apres la revolution russe par l'un de ses
fils: perte irreparable pour l'histoire. Ajoutons pour finir que nous avons
retrouve au eimetiere de Carouge la Stele de N. Joukowsky (1833-1895). Un
beau buste en bronze nous restitue sa magnifique tete; en dessous, trois ins-
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Nous avons vu que les proscrits accusaient la police genevoise
d'avoir montre peu de diligence dans son enquete; le juge d'instruction

semble avoir fait de son mieux; par contre, la sürete parait
avoir observe une passivite voulue. Le 2 novembre 1903, ä l'occasion
d'une affaire dont nous parlerons plus loin, la police genevoise in-
formera la police federale qu'en 1886, dans l'affaire de la
typographie russe, «les recherches faites au moment du voi pour decouvrir

les coupables ont abouti ä designer comme coupables les

nommes Joly Henry [...] prenant le nom de Sommer, Henri
Metzger [...] se disant professeur au conservatoire et un grand
inconnu [...]». D'autre part, ajoutait ce tardif rapport, «l'instiga-
teur du voi aurait ete le comte de Merikoff, prenant le nom de

Ditschescoulo, lequel etait domicilie ä Geneve au moment du vol.
Peu apres le voi, une lettre anonyme de Paris signala que les

voleurs etaient les nommes Bint Henri, se faisant appeler Joly
[...], qui serait un agent du gouvernement russe, et Milewsky,
sujet russe [...] qui pourrait etre Merikoff, et un nomme Melzer.
Ces trois individus auraient ete ä la solde du secretaire de l'Am-
bassade russe ä Paris et venaient de temps en temps ä Geneve

pour surveiller les refugies politiques russes»46.

La sürete frangaise s'interessa egalement ä l'affaire. Elle apprit
par Josselin que «la police russe ä l'etranger fai[sai]t repandre le

bruit que rimprimerie russe de Geneve a ete pillee par les nihilistes

eux-memes, pour tächer de justifier la disparition de l'argent qui
leur avait ete envoye de Russie»47. Les commissaires speciaux ins-
talles ä Annemasse et Bellegarde decouvrirent apres quelques täton-
nements que le sac de rimprimerie avait ete commis, en particulier,
par Bint; selon des informations parvenues ä la prefecture de

police de Paris, la police russe ä Geneve etait composee de sept
agents subalternes, diriges par un negociant genevois, Oscar Weber,

grassement retribue; dans d'autres rapports, on citait les noms
suivants: le comte Alexandre de Merikoff, «chef de mission ä

l'etranger», Melzer, «principal agent ambulant», Robstein ou Bern-

criptions: l'une en frangais, au nom des proscrits de la Commune, l'autre en

polonais, la troisieme en russe.
46 AF, Justiz, Personalbogen: Bint.
47 Extrait du 23 mars 1887, APP, socialisme en Suisse.
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stein, Bint dit Sommer, Litzinski, Amalia Pitteri, Machianoff,
Witaskolo, «la fille Rubin». II est impossible de verifier en detail
ces informations48. Un rapport precisait: «on soupgonne la police
russe, et en particulier Bint, d'avoir fait le coup, avec la com-
plicite de la fille Rubin, 3 route de Carouge»; un autre, emanant
du commissaire special de Bellegarde, proposait de faire discrete-
ment avertir le gouvernement russe qu'ä Geneve on etait sur la
piste de Sommer alias Bint, apres l'effraction de rimprimerie; le
meme document indiquait que la police russe payait une rente de
250 francs ä un facteur de Geneve49. Quant au commissaire special
d'Annemasse, il ecrivait que trois chefs terroristes, Mindt, Witaskolo

et Sommer etaient «constamment en route entre Geneve,
Montreux, Zürich et Berlin; ils sont tres dangereux et tres decides»
et achetaient des lettres aux facteurs de Geneve, les payant 250 ä
300 francs pour une heure; mais «une Jalousie d'employes a mis
le directeur de la poste au courant de ce qui se passait»50.
Comme on le voit, la police frangaise enregistrait des rumeurs,
des bribes d'informations confuses mais qui nous paraissent tout de

meme, dans l'ensemble, credibles. Nous verrons tout ä l'heure que
les bruits concernant les facteurs doivent etre consideres comme
dignes de foi. Ajoutons ä ce propos que le 14 novembre 1884, une
information parvenue ä la prefecture de police disait: «Les
nihilistes russes [de Geneve] se plaignent de ce qu'un agent de la Police
internationale se serait permis d'enlever des lettres deposees, pour
eux, dans les boites particulieres qu'ils ont fait poser pres de leurs

48 Litzinski, Witaskolo, Merikoff, Rubin (Fex-femme de Deleamont) sont
des noms que nous avons dejä rencontres ailleurs; «la Pitteri» ou Amalia
Pitteri est donnee dans certains rapports comme la maitresse de Weber:
nous lisons dans la Tribüne de Geneve du 19 nov. 1886 cette annonce: «Concert

classique, au programme: Les Maitres chanteurs de Richard Wagner
(Mmes Gally et Pitteri).» Nous avons trouve un Melzer ou Meltzer (Charles)
dans le recensement de Geneve: il etait russe, ne en 1855, «commis», «artiste-
peintre» et tenancier d'une pension; il obtiendra sa naturalisation en 1900.
Le nom d'Oscar Weber revient avec persistance dans les extraits de
rapports aux APP. Sa maitresse, Amalia Pitteri, fut expulsee de Geneve sur la
demande de l'epouse legitime. Cf. AEG.

49 Cf. AN, F7 12519-521.
5» Ibid. (23 avril 1887).
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domiciles personnels. On aurait vu un individu s'enquerir aupres des

facteurs de la nature des lettres adressees aux nihilistes et fureter
ä l'aide de clefs dans les dites boites»51. Cet individu, c'etait Bint,
il n'y a pas ä en douter.

IV. Bint pris sur le fait

Le 24 octobre 1903, le directeur du Ier arrondissement postal de

Geneve informait confidentiellement le Departement federal de Justice

et police qu'un Russe nomme Georges Rabinowitch avait tente
de soudoyer deux facteurs de la place. Une enquete s'ensuivit, qui
nous fournit des elements interessants sur le Systeme d'espionnage
tsariste ä Geneve52. Malheureusement, disons-le d'emblee, les autorites

suisses ne semblent pas avoir voulu etablir rigoureusement
si et dans quelle mesure des fonctionnaires postaux avaient coopere
avec les Services secrets tsaristes; les documents donnent l'impression

que toute la lumiere n'a pas ete faite, que l'on a evite un scan-
dale possible, des revelations genantes.

Donc, deux facteurs, Uldry et Fayet, avaient denonee ä leur superieur

les tentatives de corruption dont ils avaient ete l'objet:
Rabinowitch avait tente de suborner Uldry «pour se faire remettre la
correspondance d'un nomme Akinoff [sie] imprimeur», habitant
route de la Cluse n° 7, et avait offert ä son collegue Fayet une
rente mensuelle de 200 francs s'il consentait ä lui communiquer le

courrier adresse aux Russes habitant rue de la Ferme n° 10. Akimov,
rappelons-le, etait le Pseudonyme du social-democrate Makhnovetz;
il avait ete expulse de France l'annee precedente; ä Geneve, il
faisait partie de la redaction du Drapeau rouge et etait un des

gerants de l'imprimerie russe. Rue de la Ferme habitait notamment,

sous le nom de Minor, le fondateur et theoricien du parti
socialiste-revolutionnaire: Mikhail Götz63.

b1 APP, BA 196, fo 386, signe «Loth».
52 Cf. AF, Bundesanw., Polizeidienst 1889-1920, Bd. 136, expulsion de

Rabinowitch et Bint, 160 pieces.
53 II est interessant de noter qu'en decembre 1902, le departement

cantonal de Justice et police avait propose l'expulsion des responsables de
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La police genevoise regut de Berne l'instruction d'interroger
aussitot Rabinowitch et, au cas oü il ne parviendrait pas ä se dis-
culper, de proceder sur-le-champ ä une visite domiciliaire. Rabinowitch

ne nia pas les faits; il reconnut avoir aborde les deux
facteurs en question «pour leur demander s'ils etaient disposes ä
continuer avec [lui] un service que Monsieur Bint, [son] chef ä Geneve,
[lui] avait affirme avoir obtenu de l'un d'eux dejä precedemment».

En fait, la maladresse de Rabinowitch avait mis ä jour un
detournement de correspondance qui existait depuis longtemps;
celui-ci etait une recrue recente de l'espionnage politique russe, et
une mauvaise recrue: Bint lui reprochait un manque de zele dans le
«travail», du laisser-aller et une fächeuse habitude de «carotter» de
l'argent ä ses collegues (qu'il n'aurait pas du connaitre) et ä ses
chefs. Bint lui ecrivait des lettres de semonce, tächait de Tarnender:
cette correspondance entre le maitre-espion et son eleve est des plus
savoureuse...

Rabinowitch, en pietre agent qu'il etait, ne nia pas les faits
qui lui etaient imputes. II revela meme ä l'interrogatoire que
«depuis le mois de janvier dernier» Bint «venait presque journellement

chez [lui] porteur de lettres fermees adressees ä differents
personnages russes, qu'il decollait en [sa] presence et qu'il [lui]
disait devoir remettre quelques heures plus tard au facteur qui les
lui avait confiees». D'autres lettres portaient des traces d'eraflures;
celles-lä avaient ete sorties des boites au moyen d'un crochet: tel
facteur, ä qui on avait offert jusqu'ä 500 francs par mois, avait
obstinement refuse de communiquer la correspondance regue par
les Russes de son quartier. II semble qu'ils fussent quatre facteurs
ä s'etre laisse acheter. A la suite de ces revelations, Bint fut inter-
pelle et son domicile perquisitionne. On le trouva en possession
d'un trousseau de petites clefs et d'un rouleau de papier-decalque.

cette imprimerie, en raison des critiques que la Krasnoje Znamia (le Drapeau
rouge) s'etait permises contre les autorites genevoises ä l'occasion de la greve
generale des travailleurs genevois, qui avait eu heu peu auparavant. Le
ministere public federal rejetta la demande. Les gerants de Fimprünerie
etaient: Iwanschin Wladimir, ne en 1869, Vilter Marc, typographe, ne en
1876, et Makhnovetz, alias Akimov, alias Marot, alias Mahr, Wladimir, ne
en 1872 ou 1873.
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Bien entendu, il nia effrontement les faits, inventa litteralement
n'importe quoi au sujet des pieces ä conviction, tout en affirmant
hautement: «Je n'ai pas ä cacher ma qualite d'agent du ministere
russe sous les ordres d'un chef residant ä Paris». Contre lui pesaient
non seulement le temoignage de son complice, mais encore celui de
deux voisines habitant rue de la Cluse 7, l'immeuble oü etait situee
rimprimerie d'Akimov/Makhnovetz.

II semble que Bint sous-estimait les facultes de guet des mena-
geres. Une quinzaine d'annees auparavant, nous l'avons vu, une
mere et ses filles s'etaient relayees derriere les volets d'une chambre

pour observer ses manoeuvres; les bonnes femmes de la rue de la
Cluse firent de meme. Elles declarerent ä la sürete qu'elles avaient
remarque, l'hiver precedent, les allees et venues suspectes d'un
individu qui penetrait regulierement, ä 11 heures et au debut de

l'apres-midi (c'est-ä-dire aux deux courriers de la journee) dans le
hall de leur immeuble. «Nous nous sommes cachees, dirent-elles, et
avons surpris ce personnage cherchant ä introduire sa main dans la
boite de rimprimerie russe puis finalement l'ouvrir avec une clef et
s'emparer des lettres puis les examiner et les retourner et en re-
placer (d'autres) dans la boite. Nous l'avons meme vu faire sauter
la bände d'un Journal. Etant fixees sur le but de ses visites et voyant
que cela ne nous concernait pas, nous ne nous en sommes plus pre-
occupees». Elles se declarerent capables de reconnaitre sans hesita-
tion l'inconnu; confrontees avec Bint, elles l'identifierent formellement.

Mais celui-ci ne s'en inquieta pas outre mesure. Le chef du
departement de justice et police de Geneve se fit en quelque
sorte son avocat, plaida sa cause aupres du ministere public federal:

Nous attirons particulierement votre attention sur ce point qu'etant
donnes les bons rapports que nous entretenons avec la police russe,
rapports que nous desirons maintenu et qui nous sont utiles, nous verrions un
veritable avantage ä ce qu'une expulsion soit seule prononcee et que
cette expulsion eventuelle ait lieu dans les conditions les moins desagreables
pour le gouvernement russe et si possible sans publicite.

A cette lettre etait Joint un avis du procureur general du Canton
de Geneve concluant ä la difficulte d'entamer des poursuites
judiciaires contre Bint; son argumentation etait des plus specieuses, et
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faite, evidemment, sur commande. Bint fut donc expulse de Geneve

avec le maximum d'egards et de discretion; l'attention de la presse
fut detournee sur le personnage de second plan qu'etait Rabinowitch.

II put ainsi reprendre impunement ses activites. En 1917,

nouvel accroc, encore cause par une simple femme: il est alors
arrete ä Lausanne et prevenu d'espionnage militaire contre
l'Allemagne. II tenta de nier cela, se contentant d'avouer son peche veniel:
l'espionnage politique. II reconnut

etre depuis 35 ans au service du gouvernement russe qui l'emploie ä la
surveillance des Russes ä l'etranger. Lui-meme et le bureau qu'il dirigeait ä
Paris, 52 rue de la Province, etaient rattaches ä l'ambassade russe. II avait
partout des agents qui lui adressaient regulierement des rapports sur l'arrivee
et le depart des ressortissants russes et sur leurs occupations54.

II ne contesta pas non plus etre «en rupture de ban»; depuis son

expulsion, il etait revenu maintes fois en Suisse. C'est, alleguait-il,
qu'en lui notifiant son arrete d'expulsion, «Mr. Aubert, alors directeur

de la police centrale, lui [avait] declare que, des le lendemain,
il serait libre de revenir d'Annemasse ä Geneve»55. Tout porte
ä croire, en effet, qu'il en fut ainsi.

* *

Les papiers saisis en 1903 chez Bint et Rabinowitch sont muets

sur la complicite des facteurs genevois56; quant aux enqueteurs,
ils s'empresserent de «classer» l'affaire et ne tächerent pas d'en
savoir trop long sur les ramifications de l'espionnage russe ä Geneve.

Au vu des seuls papiers saisis, on apprend dejä passablement de

choses. Nous y trouvons d'abord des comptes concernant Bint et
ses sous-ordres. Celui-ci touchait 500 francs d'appointements par
mois, plus 10 francs d'indemnite journaliere, tous frais d'hotel et

54 AF, Polizeid. 1889-1920, Bd. 90, 1917 (espionnage), Bint et alii.
55 Charles Aubert, commissaüe puis directeur de la police genevoise, ä ne

pas confondre avec le faux Charles Aubert (Kravtchinsky) dont il a ete

question plus haut.
56 Le ministere public federal ne la mettait pas en doute mais arguait de

la difficulte ä mener une enquete sur ce point.
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de deplacements payes. Rabinowitch, qui travaillait ä «la filature»
et en tant que tradueteur russe-frangais dans «le cabinet noir» de

Bint, recevait 250 francs de traitement et 7 francs d'indemnite
journaliere. Plus bas dans la hierarchie, un personnage que nous

avons dejä rencontre: Edouard Deleamont, l'ex-mari de Laurence

Rubin; il avait troque son ancien metier de crieur public contre
celui, combien plus avantageux, de clerc d'huissier judiciaire. II
avait, depuis peu, comme compere un certain Marc Novel, ancien
tenancier de cafe se disant representant de commerce, lequel recevait

un pourboire de 150 francs par mois pour ses «filatures».

A Geneve etaient encore employes un certain Muller, ä raison de

100 francs par mois, ainsi qu'un Berlinois repondant au nom de

Wolz; ä Berne, un certain Ch. Rohrbach; ä Zürich, deux individus
non identifies.

Les autres pieces du dossier nous renseignent tres concretement

sur les methodes de travail des espions; elles nous montrent Bint
et ses limiers dans leur besogne quotidienne d'« agents fileurs» et
alors (1903) en train de suivre plus particulierement deux pistes:
l'une concernant la preparation du fameux attentat contre le

ministre de l'interieur von Plehve57; l'autre, en rapport avec Lenine

et l'Iskra. Nous les voyons meme proceder ä l'indentification d'une
certaine Nadia/Nadine, c'est-ä-dire, semble-t-il, de la compagne de

Lenine, Nadejda Kroupskaia58.

57 Lettre de Rataef ä Henri Bint du 7 sept. 1903: «Savez-vous que Götz,
Chitlovski et les deux Rappoport ont tenu ä Bäle un petit congres, oü ils
ont decide un attentat contre le ministre de l'interieur, M. de Plehve, ä

l'aide d'engins explosifs. Paul [Krakoff] en a deux sur lui, qu'il va porter
en Russie. Ce renseignement, je [ne] le tiens pas de Rab[inowitch]...» -
On sait que von Plehve fut assassine par les S. R. Savinkov et Sazonov,
le 15 juillet 1904, ä Saint-Petersbourg.

88 Lettre sans date de Rataef ä Bint: «... autre chose de la plus extreme
importance qui interesse particulierement Monsieur le Ministre: quelques

personnes appartenant ä un cercle de terroristes en Russie adressent leur
correspondance au nom d'une femme-medecin, Galdimann (ou Haldimann),
canton de Berne, Goldenbach. Dans l'interieur de l'enveloppe, il y (en) a une
autre avec la mention dessus: <pour Nadia) c'est-ä-dire Nadine. Je vous prie
d'employer tous vos efforts pour etablir l'identite de cette Nadia ou Nadine.
Et faites le plus vite possible [souligne trois fois], c'est tres important pour
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Au debut mai 1903, on le sait par ailleurs, Lenine et Kroupskaia
avaient quitte Londres pour Geneve en raison du transfert de la
redaction de VIskra. Bint en fut avise de Paris, avec ordre de s'en
occuper: «On transporte de Londres ä Geneve la typographie
principale, VIskra. Veuillez exercer autour une surveillance et priez
R[abinowitch] de signaler les nouveaux arrives. Un membre du
groupe Iskra, Malzman, est parti ä Geneve oü il va resider sous
le nom de Jacques Goldberg. J'ai prie Mil. [= Milewski?] de vous
envoyer sa Photographie»59.

Le 26 mai 1903, Bint communiquait le resultat de son enquete:

Rapport60

J'ai l'honneur de rendre compte ä votre Excellence que [...] l'atelier
que Bonsch Bouewitch a installe est situe dans l'ancien local de Iskra,
27 route Caroline61. Iskra se trouve maintenant 2 rue du Centre, dont la
location est au nom de Joseph Blumenfeld62. En ce qui concerne son im-

moi. Ayez soin que l'allemand Wolz n'ait aueune idee de Rab[inowitch]».
Dans une lettre du 15 septembre 1903, Rataef lui ecrivait: «concernant
Fadresse de Haldimann, je vous autorise de vous absenter et de prendre
toutes les mesures necessaires pour etablir le personnage de Nadine. Quant
ä Paul [Krakoff], il peut etre soigne [sie] pendant votre absence par l'agent
Wolz, mais bien doucement, pour ne pas eveiller la mefiance de l'individu.»

59 Lettre de Paris, datee 5/03 et signee Sergueieff.
60 Minute dans les papiers saisis de Bint.
61 Vladimir Bontch-Brouevitch (1873-1955) etait entre dans le parti en

1895; en 1896 il emigrait en Suisse oü il prit part aux activites du groupe
«Liberation du Travail» et collabora ensuite ä VIskra; en 1904, «il dirigea les
Services d'expedition» du Comite Central. Cf. Lenine, CEuvres.

62 I. S. Blumenfeld (Tsvetov), ouvrier compositeur, ne en 1865, membre
du groupe «Liberation du Travail», adhera aux menchevicks apres le IP
congres du P.O.S.D.R. (Lenine, CEuvres). Blumenfeld etait particulierement
surveille par la police politique genevoise. Le 12 septembre 1892, celle-ci
indiquait que ce «nihiliste a ete, ensuite d'une discussion avec Pleckhanoff,
mis ä la porte de l'imprimerie russe oü il etait employe». L'annee suivante,
eile rapportait: «cet individu, terroriste tres militant, a dans sa chambre
tout le materiel necessaüe pour monter une imprimerie, sauf la machine
pour faire les tirages, et pretend ne faire que la composition actuellement».

Des precisions etaient apportees sur ses methodes de travail: certaines
brochures, composees par lui ä «l'imprimerie socialiste demoerate russe,
chemin des Pitons 9» etaient donnees ä tirer, tantot chez un imprimeur
genevois, tantot chez un autre, par tranches de 16 pages, en commengant

70



pression, il est maintenant certain que le Journal s'imprime ici, j'en ai eu la

preuve ce matin; eux compose [sie] le Journal, en fournisse [sie] meme le

papier, et l'impression se fait chez un lithographe 47 rue du Stand (le papier
est fourni par une maison allemande de Oberlenningen-Teck). Ces renseignements

m'ont ete fourni [sie] par un jeune homme de l'imprimerie que je
reverrai et qui me completera les renseignements.

Cederbaum travaille au Journal Iskra63.
Maltzman est ici et (j') enverrai son adresse ainsi que les quelques

renseignements demandes qui ne sont pas encore complets.
Je reprends mon travail et espere envoyer bientöt de la correspondance.

J'ai bon espoir que l'affaire qui m'est arrivee n'aura pas de suite.

Dans son rapport suivant, du 7 juin 1903, Bint envoyait les

complements de renseignements promis. II s'agissait des adresses

de Maltzman, Blumenfeld, Kopelsohn, Meirowitch, Cederbaum, Ro-

manof, et un compte rendu de filature concernant Lehman et Götz.

Le 11 juin, nouveau rapport de Bint qui, apres avoir rectifie une

information precedemment donnee, ecrivait ä l'adresse de son chef

ä Paris:

J'envoie ci-joüit une carte postale. Je ne Fai pas rendue puisqu'elle venait
de Russie. Je suis assidüment cette correspondance, car je la crois bonne;
ce matin, j'ai manque 2 lettres, au moment oü j'aillais operer, on des-

cendait et c'etait juste Philopowicht.
Ci-joint la Photographie de ce Markoff; l'identite est maintenant etablie;

c'est un n[omm]e Vengueroff Meyer, ne ä Rostoff, ancien etudiant ä Berne,

echappe de Siberie et qui attend les moyens de rentrer ä Rostoff; quand il
etait en Russie, il ne portait pas de barbe, actuellement, il la laisse pousser;
ci-joint l'adresse oü travaille son pere.

Toutes les Conferences seront suivies par Rab[inowitch], celle de Lenine est

annoncee pour ce soü64.

Rien de nouveau en ce qui concerne Lehman et Cie.

Plehanoff est de retour ici depuis 3 jours; Macknowetz n'est pas encore
de retour de son voyage ä Berne et aueune correspondance n'arrive pour lui.

J'ai fait la connaissance de la femme de menage de Götz; c'est une
femme d'un certain äge, avec Iaquelle j'espere pouvoir travailler.

par la fin. II est interessant aussi de noter que Blumenfeld etait l'objet d'une
surveillance internationale: les informations de Geneve sur son compte
etaient relayees par Berne sur Paris et Berlin; de meme, pendant son

sejour ä Munich, entre 1891 et 1902, la police allemande donnait de ses

nouvelles ä Berne. Tout ceci ä titre preventif.
63 Zederbaum etait, rappelons-le, le vrai patronyme de Martov.
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V. Conclusion

Nous avons donne dans cette etude quelques apergus sur l'activite

de la police secrete russe ä Geneve ä la fin du XIXe et au debut
du XXe siecle sur la base de documents inedits. Ce tableau est
limite du fait que nos sources ne nous montrent que ce qui a
emerge au niveau judiciaire ou parajudiciaire. Nous pensons toutefois

que les affaires que nous avons examinees permettent de preciser
le mode d'investigation et le style d'aetivite de cette police russe;
elles laissent egalement entrevoir le Systeme de collaboration des
polices continentales, l'helvetique y comprise, dans la repression des
menees revolutionnaires. Cette etude, enfin, nous a fourni l'occasion
d'apporter quelques renseignements complementaires concernant les
proscrits russes - et notamment les typographes - ä Geneve. C'est
par lä que nous voudrions justifier la longueur inhabituelle des
notes explicatives dont nous avons emaille notre recit.

84 A cette epoque, Lenine donna une Conference au cercle marxiste de
Geneve, ainsi qu'en fait foi le rapport ci-dessus et un billet d'entree ä ce
cercle se trouvant dans les papiers de Rabinowitch. Dans une lettre ecrite de
Spiez ou de Zürich, oü il se trouvait pour une filature, Bint ordonnait ä
son sous-ordre «d'assister ä la representation ainsi qu'aux reunions qui
peuvent avoir lieu pendant mon absence», avec cette recommandation
supplementaire: «Faites pour le mieux et prenez des notes pour les comptes
rendus de reunions» (s.l.n.d., vendredi). II s'agit peut-etre de la Conference
de Lenine.
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